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BUT ET PORTEE DE CETTE METHODE 


Ce cours ne permet pas d'acquérir une connaissance approfondie de l'hébreu. 
Il ne remplace en aucun cas une étude plus complête de la langue, telle qu'elle 
est dispensée, par exemple, dans les cours d'hébreu 1-3 à l'Institut Emmaus (près 
de 500 heures d'étude en trois ans). 


En 90 à 120 heures de classe et d'étude personnelle, nous cherchons à: 
1. Sensibiliser à l'originalité, aux richesses et aux points délicats de l'hébreu. 


2. Inculquer des notions sommaires permettant, à l'aide d'ouvrages analytiques 
et de dictionnaires appropriés, d'identifier et de vérifier la forme et le sens 
de la plupart des mots de l'Ancien Testament hébraïque (cas simples). 


d: Faciliter l'accès à des commentaires et études comportant des termes hé- 
braiques non translittérés. 


4 Permettre l'usage d'un certain genre de concordance des mots hébraïques 
de l'Ancien Testament. 


5. Orienter, par une ample bibliographie annotée, ceux qui désireront étudier 
plus à fond la langue de David. 


Il faudra se garder de surestimer la précision et le bien-fondé des résultats 
obtenus sur la base de cette méthode, comme si l'on savait parfaitement la lan- 
gue !: Avant de se lancer dans des déductions doctrinales et homilétiques témé- 
raires ou erronées, il conviendra de vérifier les cas obscurs, douteux ou particu- 
lièrement difficiles auprès d'un spécialiste, ou dans un bon commentaire basé 


sur l'hébreu. 


Pour bénéficier de ce cours, il est indispensable d'acheter: 


= 


1. Une bonne Bible hébraïque. Un Ancien Testament avec mot à mot interli- 
néaire hébreu-anglais peut tenir lieu de Bible: en plus de ses avantages pro- 
pres, tout le texte hébreu y est reproduit. Une telle édition n'est malheureu- 
sement pas disponible en hébreu-français. 


2. The Analytical Hebrew and Chaldee Lexicon de B. Davidson (Bagster / Zon- 
dervan). Cet ouvrage donne l'analyse exacte de tous les mots et formes 
de l'Ancien Testament hébreu. Beaucoup de termes grammaticaux sont 
presque les mêmes qu'en français, si bien que, moyennant le tableau traduit 
que nous donnons aux pages 76 et 77, même ceux qui ne connaissent guêre 
l'anglais pourront comprendre les analyses. L'étudiant ne peut faire à la 
fois l'économie d'une étude complète de la grammaire et celle d'un tel 


bu banJ 


ouvrage, destiné à suppléer à ses connaissances très sommaires. 


de Un bon dictionnaire d'hébreu biblique. Pour les francophones, le meilleur 
est encore celui de Sander et Trenel. 


La Englishman's Hebrew and Chaldee Concordance of the Old Testa- 
ment de G.V. Wigram constitue d'autre part un achat hautement souhaitable. 
Les notes complètes de la Bible Segond révisée dite "à la Colombe" donnent 
souvent une traduction plus littérale et exposent brièvement certains pro- 
blèmes de traduction. Elles seront aussi un complément précieux. 


Pour plus de détails sur les ouvrages indispensables et disponibles, veuillez 
consulter la Bibliographie annotée et numérotée à la fin de ce manuel. Nous nous 
référons constamment à ces ouvrages par leur numéro, précédé de la lettre B 
(pour Bibliographie). 


Les mots, phrases et textes hébraïques de cette méthode sont enregistrés 


sur cassette. Faites bon usage de cette aide. En avant donc, avec enthousiasme 


et courage ! 


LEÇON 1 
APERCU DU GENIE PROPRE DE L'HEBREU 


S1. Une langue éloignée de la nôtre 


L'hébreu est une langue sémitique et non indo-européenne, comme le grec, 
le latin ou le français. 


Le génie des langues sémitiques est nettement différent de celui des parlers 
indo-européens. Conséquence: une traduction mot à mot devient incompréhen- 
sible, voire impossible, plus souvent que pour le grec du Nouveau Testament, qui 
est plus proche du français. 


Aucune de nos traductions françaises, Darby y compris, n'est littérale jus- 
qu'au bout. Un littéralisme à outrance, en obscurcissant le sens, n'aboutit qu'à 
une fausse fidélité. Ce qui sonne comme du français ordinaire et facile n'est 
souvent que l'équivalence, sous une forme différente, d'une expression hébraïque 


à la tournure toute différente. 


Exemples: lorsque Segond et Darby traduisent que "Jacob trompa Laban' 
(Gen. 31.20), qui soupçonnerait que l'hébreu porte littéralement "Jacob vola le 
coeur de Laban" ? Le "tu mourras" de Genèse 2.17 rend "mourrir tu mourras" 
(forme intensive par la répétition du même verbe à l'infinitif, ce qui signifie 
en fait "tu mourras certainement"). "Un héritage délicieux m'est échu" (Ps. 16.6) 
équivaut à "les cordeaux sont tombés pour moi en délices" (les cordeaux = ce 
qui mesure une parcelle d'héritage, l'héritage reçu étant ici un lieu de délices). 
"Lorsque (David) contrefit l'insensé en présence d'Abimélec" (Ps. 34.1) correspond 
à "lorsqu'il changea son goût en présence de …" "Il est dangereusement atteint" 
(Ps. 41.1) traduit "une parole de Belial fond sur lui". L'on pourrait ajouter une 


foule d'autres exemples. 


À cet égard, il vaut vraiment la peine de consulter les notes de la Bible 
Segond révisée dite "à la Colombe" (Société Biblique Française). Elles indiquent, 
dans des milliers de cas, la tournure hébraique littérale, ou signalent diverses 
particularités et difficultés de l'original. De telles notes font un peu toucher du 
doigt le génie propre de l'hébreu, le profit qu'il y a à le connaître et le carac- 
tère redoutable de toute entreprise de traduction. Elles invitent à la prudence. 


Voici quelques autres caractéristiques propres à l'hébreu. Ce manuel en re- 
prendra plusieurs. 


$2. Une langue consonantique 


Comme dans les autres langues sémitiques, l'ossature du mot, qui exprime 
l'idée générale, est formée de consonnes fort stables, alors que les éléments voca- 
liques, même entre ces consonnes, sont plus ou moins changeants. Il existe donc 
une assez grande fixité des consonnes, mais un "flottement" important des voyel- 
les, 


L'immense majorité des racines (idées de base) est consonantique et trilittère 
(racines formées de trois consonnes). 


C'est pourquoi l'alphabet ne contient que des consonnes. A l'origine, on n'é- 
crivait même pas les voyelles, sans pourtant perdre le sens, puisque ce dernier 
est porté par les consonnes. Aujourd'hui encore, les dictionnaires arrangent les 
mots hébreux dans l'ordre alphabétique des consonnes, en faisant abstraction des 
"points-voyelles", Les consonnes gutturales et les emphatiques (prononcées d'une 
façon énergique) occupent une place importante dans l'alphabet. 


S3. Une langue "synthétique" 


L'hébreu est moins analytique et beaucoup plus ramassé que le français. 
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Il comprime en quelques syllabes ce qui est souvent développé en plusieurs mots 
dans notre langue. 


Par exemple, "il-me-fait-reposer" (Ps. 23.2) est en un seul mot en hébreu. 
"Et-quand-tu-te-lèveras" aussi (Dt. 6.7b), avec seulement six consonnes. 


Il est fréquent que la traduction d'un verset emploie en moyenne le double 
des mots de l'original, ou même plus. D'où une condensation remarquable de la 
pensée hébraïque, propre à la charger d'émotion et à véhiculer une éloquence 
virile et une grande vigueur poétique. 


Ce caractère ramassé de l'hébreu vient surtout du fait que cette langue 
traite souvent comme de simples préfixes ou suffixes ce que le français exprime 
par des mots séparés. 


Par exemple, le rapport possessif ne s'exprime pas par un adjectif possessif, 
comme dans notre langue (mon cheval, ton cheval, etc.), mais par une terminaison 
supplémentaire ajoutée au nom et dénommée "suffixe pronominal" ou "pronom- 
suffixe", "Cheval" se dit souss ; "mon cheval": soussi (1). 


De même, les pronoms personnels sujets sont en général directement incor- 
porés dans la terminaison des verbes, comme en latin ou en grec ("j'ai-écrit" se 
dit en une seule forme). Les pronoms personnels compléments d'objet directs 
s'ajoutent souvent au verbe sous forme d'un suffixe qui fait corps avec lui. "J'ai- 
écrit" se dit katavti ; je-l'ai-écrit": ketavtihou (2). 


L'article, certaines prépositions ainsi que la très fréquente conjonction de 
coordination "et" se traitent non comme des mots séparés, mais comme des pré- 
fixes. "Et-dans-le-livre" s'écrit en un seul mot. 


Certains termes de transition (conjonctions, prépositions, relatifs) ainsi que 
le verbe être, sont parfois sous-entendus. Ils doivent alors être explicités en fran- 
çais d'après le contexte, ce qui peut poser des problèmes de traduction. Par 
exemple, Deutéronome 6.4 porte: "Yahvé notre Dieu Yahvé un." Faut-il traduire: 
"Yahvé est notre Dieu, Yahvé est un" ou "Yahvé notre Dieu est (un) Yahvé 
un(ique)" ? 


$4. Une langue concrète 


L'hébreu biblique est nettement plus concret que le français. Il se prête 
admirablement bien à la narration et moins facilement à la discussion d'idées 
abstraites. D'ailleurs, Dieu est Esprit, mais les manifestations de sa présence, 
de sa volonté, de son jugement et de son amour sont éminemment concrètes. 


"Même pour désigner des choses simples et apparement nécessaires comme 
jeunesse, vieillesse, perversité, droiture, etc., l'hébreu emploie fréquemment des 
"pluriels d'abstraction", c'est-à-dire des périphrases à partir de mots concrets" (3). 
La langue est relativement pauvre en adjectifs et adverbes. Les adjectifs sont 
parfois remplacés par une périphrase plus colorée ne comportant que des substan- 
tifs. Par exemple, des "balances justes" (Lév. 19.36) sont des "balances de justice", 
vaillant héros" (Jug. 6.12) traduit "héros de (la) vaillance", "ma montagne sainte" 


(Ps. 2.6) se dit littéralement "la montagne de ma sainteté", etc. 


“= 


1. Les suffixes pronominaux existent en hébreu moderne, mais tendent à se per- 
dre au profit d'un équivalent d'adjectif possessif, dont la Bible présente d'ail- 
leurs déjà quelques exemples. 


2. Notons que l'adjonction d'un suffixe entraîne parfois un changement interne 
de voyelle(s) dans la forme de base. Ici, la première voyelle a devient e. Ces 
suffixes verbaux tombent largement en désuétude en hébreu moderne. 


3. Paul Auvray, L'hébreu biblique (Desclée de Brouwer, = B14, p. 38. Par exemple, 
neourim ("jeunesse") est un pluriel proche de naar ("garçon"). 


s) 

Les conjonctions et autres “outils grammaticaux" propres à structurer des 

phrases complexes sont relativement peu développés, en nombre et en spéciali- 
sation (1). 


$S5. Moins de racines, mais plus de variantes 


Le vocabulaire biblique se réduit à un nombre relativement limité de racines 
(trilittères), mais généralement avec beaucoup de variantes et de chatoyantes 
facettes (2). 


Par exemple, de la racine ?kl (3)("manger") dérivent sept variantes bibliques 
de substantifs, surtout des synonymes pour "nourriture", également avec les sens 
de "vivres, provision(s), proie, combustible, entretien, couteau", sans compter les 
nuances intensive ("consumer") et causale ("nourrir, faire manger") que peut pren- 
dre la conjugaison de ce verbe (4). 


$S6. Un système verbal fort différent 
Les verbes hébreux sont d'un côté moins précis qu'en français. 


D'abord, ils n'ont pas avant tout des "temps", mais principalement un aspect 
accompli" ou "“inaccompli": les actions sont considérées comme accomplies/termi- 
nées ou inaccomplies/non terminées, que ce soit dans le passé, le présent ou le 
futur. Cependant, l'idée temporelle est souvent présente. En effet, la principale 
catégorie d'actions accomplies ou terminées est celle d'actions passées, et le 
groupe le plus important d'actions inaccomplies concerne le futur; mais l'aspect 
"accompli / inaccompli" prédomine souvent sur l'aspect temporel (5). 


D'autre part, les formes verbales sont beaucoup moins diversifiées que dans 
notre langue. Il y a en tout et pour tout deux infinitifs, un participe, un ac- 
compli, un inaccompli, un impératif et quelques formes dérivées. A cela corres- 
pondent, ou justement correspondent mal, toutes les "cases" de la conjugaison de 
nos verbes français. Par exemple, un inaccompli hébreu peut être traduit, suivant 
le contexte, par un futur, un présent, un subjonctif, un conditionnel, voire un 
imparfait français. Un accompli peut se traduire par les différents temps passés 
de l'indicatif (surtout passé simple, passé composé, plus-que-parfait, parfois impar- 
fait), d'autres fois par un présent, ou même occasionnellement par un futur anté- 
rieur. Ceci explique parfois pourquoi deux traductions n'utilisent pas les mêmes 
temps dans un passage identique. 


1. Par contre, ils se sont multipliés en hébreu moderne. 


n 


2. Le gros du vocabulaire (5642 à 8000 mots suivant la façon de compter les 
homonymes et certaines formes, selon B47 p. 67) se réduit à un peu plus de 
1000 racines (voir B38; sans certains vocables plus rares), dont les 500 pre- 
mières racines sont prépondérantes. 


3. Prononcer "achal", avec le ach- initial comme dans l'allemand Achtung. La 
consonne ? (aleph)}, au début de la racine, est une gutturale sourde qui ne 
se prononce plus aujourd'hui. 


4, L'hébreu moderne forge une partie importante des mots nouveaux dont il a 
besoin non par des emprunts étrangers -qui sont également assez nombreux- 
mais en créant de nouveaux mots à partir de racines bibliques, ou en donnant 
un nouveau sens à des termes bibliques. Ainsi, la racine biblique pth (pronon- 
cer "patach", ch final comme dans l'allemand Bach), qui signifie "ouvrir", a 
non seulement 5-6 substantifs dérivés dans l'A.T., avec les sens de "porte, 
ouverture, clé", etc., mais encore des sens et dérivés modernes supplémentaires 


comme "inauguration, développement, épanouissement". 


5. L'hébreu moderne considère plus l'accompli comme un passé et l'inaccompli 
comme un futur. 


D'un autre côté, les verbes hébreux sont plus riches, puisqu'ils n'ont pas seu- 
lement un actif et un passif, mais sept formes différentes de conjugaison: actif 
simple, réfléchi/passif; "intensif" actif, passif et réfléchi; causal actif et passif. 
Ainsi, "dicter" est la forme causale active d'écrire (faire écrire), "être allumé" 
le causal passif de brûler (être fait brûler), "se lier" le réfléchi de lier, etc. De 
plus, les verbes hébreux distinguent le plus souvent entre formes masculines et 
féminines. Par exemple, "tu as étudié" se dit lamadta si le sujet (tu) est mascu- 
lin, mais lamadt si ce même sujet est féminin. 


$7, Une conjonction de coordination très fréquente et versatile 


L'hébreu biblique utilise peu de conjonctions de subordination, mais énormé- 
ment la conjonction de coordination "et", soit la lettre vav = , collée comme 
préfixe au mot suivant et pourvue d'une voyelle variable. Suivant les cas, ce vav 
peut ou doit être traduit par "et, à savoir, aussi, comme, alors, mais, quoique, 
ou, car, cependant, pour que, quand..." Le traducteur a parfois l'embarras et la 


responsabilité du choix ! 


Exemples: "Ils l'enterrèrent à Rama, et dans sa ville" (1 Sa. 28.3; "et" = à 
savoir). - "Et de l'arbre de la connaissance..." (Gen. 2.17; "et" = "mais"). - "Le 
soleil se levait sur la terre et Lot entra dans Tsoar" (Gen. 19.23); "et" = "quand, 


lorsque")(1). 


Un usage biblique très fréquent de la conjonction vav ("et") provoque une 
sorte d'inversion de l'accompli en inaccompli, ou vice-versa. Il s'agit du fameux 
vav inversif (voir $68). | 


D'autre conjonctions sont aussi fort versatiles, avec une gamme surprenante 
de sens (voir S98bl1). 


S8. Une "grammaire en liberté" 


La grammaire de l'hébreu est particulièrement souple et élastique. En plus 
des inévitables formes irrégulières, on rencontre d'innombrables variantes. C'est- 
à-dire qu'un mot ou une forme apparaîtra neuf fois (ou quarante-neuf fois) d'une 
certaine manière, mais la dixième (ou cinquantième) fois, elle se transformera 
ou s'écrira autrement, tout en gardant le même sens. 


Ces variantes concernent: 


PJ 


a) L'orthographe. A quelques mots de distance, et à plus forte raison d'un livre 
à l'autre, le même mot peut s'orthographier différemment. Par exemple: David 
ou David (i long ou court). 


b) Le genre et le nombre. Bien des mots sont parfois masculins et parfois fémi- 
nins, ou d'un genre dans presque tous les cas, mais de l'autre dans un ou deux 
contextes particuliers. Plus rarement, un pronom masculin ou une terminaison 
ordinairement masculine peut désigner un féminin. Par exemple, dans Ruth 1.22, 
"elles vinrent à Bethléhem", est écrit avec le pronom personnel masculin, com- 
me "ils vinrent à Bethléhem'"; pourtant, il s'agit bien de Ruth et Noémi. Cer- 
tains noms singuliers (collectifs) s'accordent tantôt avec un verbe au singulier 
("le peuple partit"), tantôt avec un verbe au pluriel ("le peuple partirent"). In- 
versément, tel nom pluriel, ou un sujet multiple (David et Jonathan), peuvent 
commander un verbe au singulier. 


c) La morphologie (formes grammaticales équivalentes). Il y a assez souvent deux 
Variantes possibles d'une même forme, ou même davantage, comme en français 
“je m'assieds" et "je m'assois" sont deux variantes équivalentes. Ainsi, "son 


1. Autre exemples dans B1, p. 148-149. 
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cheval" (à lui, masculin) peut se dire sousso ou sousséhou, le pluriel de nahar 
(fleuve) peut être soit neharim, soit neharoth, etc. 


d) La syntaxe est aussi fort libre et malléable. Le nombre de constructions possi- 
bles pour exprimer une même idée, en plus de l'ordre des mots, va parfois 
jusqu'à trois ou quatre. Pour dire "je vais à Jérusalem", on peut écrire "je vais 
à Jérusalem, - vers Jérusalem, je vais Jérusalem" (sans préposition) ou encore 
"je vais Jérusalem-ah" (terminaison indiquant le mouvement). La syntaxe hébraï- 
que, surtout dans la poésie, est assez souvent fort rocailleuse, sans compter 
son côté elliptique. Elle se permet bien des tournures "élastiques" que le fran- 
çais ne tolère tout simplement pas telles quelles. 


Les grammaires élémentaires ne soulignent parfois pas assez la chose: les 
tableaux grammaticaux et les règles énoncées ne représentent souvent que l'usage 
général. Il en va de même de nos tableaux et règles. Il ne faudra guêre s'étonner 
de rencontrer, à côté de beaucoup de formes "régulières", pas mal de variations 
isolées ou même plus fréquentes. Il ne s'agit pas de fautes, mais de "grammaire 


en liberté", selon l'expression de Mireille Hadas-Lebel (1). 


$S9. Une langue affectionnant les répétitions et les expressions parallèles 


Les répétitions de deux ou plusieurs formes de la même racine dans une seule 
phrase (l'étudiant étudie, je me nourris de nourriture, etc.), à éviter en français, 
constituent au contraire un bon style hébraïque. Le parallélisme est fréquent dans 
l'expression de la pensée, surtout en poésie (2). La même pensée est répétée en 
d'autres mots, plus ou moins synonymes ou complémentaires. Les textes répêtent 
aussi une ou plusieurs fois, sous une forme légèrement différente, les éléments 
de récits particulièrement importants. Les critiques négatifs de l'Ancien Testament 
ont souvent attribué à tort des répétitions, ainsi que de nombreuses variantes lexi- 


cales, morphologiques et syntaxiques à des "sources" différentes, alors qu'il s'agit 
plutôt de procédés de style typiquement hébraiques (3). 


XYKKKK XX *% 


nn J 


1. Histoire de la langue hébraïque... (B47), p. 93-94, à consulter pour plus de dé- 
tails Malheureusement, ïil faudrait aussi parler, jusqu'à un certain point, de 
"grammairiens en liberté", Une des difficultés, pour qui prend la peine de 
comparer plusieurs grammaires, est la grande diversité dans la terminologie, 
et parfois aussi dans la structure ou l'orientation des explications. Chacun y 
va de ses propres variantes: l'on peut rencontrer jusqu'à quatre ou cinq termes 
différents pour désigner le même phénomène, suivant les manuels (l'un dira 
inaccompli, l'autre imparfait, et un troisième futur pour le même aspect du 
verbe; on écrira vav inversif, - renversif, - conversif, - consécutif, ou fort; 
il sera question de dagesh doux, ou léger, ou qal, ou lene; etc.). Les déclinaisons 
et conjugaisons n'ont pas non plus de numérotation reçue par tous. 


2. Voir Bl, p. 481ss ou F.F. Bruce, "La poésie de l'Ancien Testament" dans le 
Nouveau Commentaire Biblique (Emmaus, 1978), p. 47-50. 


3 Voir tout le chapitre 9 de Bi. 


$10, PLACE DE L'HEBREU PARMI LES LANGUES SEMITIQUES 


LES CERCLES DE LA CARTE CI-DESSOUS NE REPRÉSENTENT PAS LES FRONTIÈRES GÉOGRAPHIQUES 
EXACTES DES LANGUES CONSIDÉRÉES, ÎLS SITUENT DE FAÇON TRÈS SIMPLIFIÉE L'AIRE CENTRALE 
TYPIQUE DE CES DIVERSES LANGUES, 


LA TERMINOLOGIE DÉSIGNANT CES TROIS AIRES PRINCIPALES PEUT VARIER D'UN MANUEL À L'AUTRE, 
D'AUTRES NOMMENT PARFOIS SÉMITIQUE DU NORD-OUEST CE QUE NOUS APPELONS LE SÉMITIQUE OCCI- 
DENTAL, D'AUTRES DÉTAILS DE LA CLASSIFICATION PEUVENT VARIER, 


POUR PLUS DE DÉTAILS, VOIR B47 Pp,7-20 er Bl Pp,12-13, 


Ï, | SEMITIQUE OCCIDENTAL] (DOMAINE OÙ FUT INVENTÉ L'ALPHABET, UN PEU AVANT LA PÉRIODE 


DE MOÏSE) 
], EBLAIÏTE (vice D'EBLA, 2UE SIÈCLE AVANT J.-C.) - Voir B1l Pp,5/0-585, 


2, [ARAMEENT À, ARAMÉEN ANCIEN (cF, GENÈSE 31,47), 
B, ÂARAMÉEN D'EMPIRE (AVANT TOUT PÉRIODE PERSE); PUIS (SURTOUT DÈS LE DÉ- 
(cF, LECON 10) BUT DE NOTRE ÈRE), SUBDIVISION EN: 
ne CE C. ARAMÉEN OCCIDENTAL, DONT LE JUDÉO-ARAMÉEN, CF, MOTS ARAMÉENS DU N.T. 
LE NABATÉEN 
LE PALMYRÉNIEN ,,, 
D, ÂRAMÉEN ORIENTAL: ARAMÉEN DU TALMUD DE BABYLONE 
SYRIAQUE 
MANDÉEN 
NÉO-ARAMÉEN ACTUEL 


3, OUGARITIQUE (I1SE-IUE SIÈCLES AVANT J.-C.), VILLE D'OUGARIT (RAS SHAMRA). 
À 


ne" 
4, CANANEEN, À, [HEBREU (CEsaïe 19.18) 


B, MOABITE (ET PROBABLEMENT AMMONITE ET ÉDOMITE) 
C, PHÉNICIEN ( —# PUNIQUE) 





IT, [SEMITIQUE ORIENTAL] CAKKADIEN) 


‘ cQiA LR "x, 
) ü 
DIALECTES  BABYLONIEN ; CR ART 
ASSYRIEN SEMÎT IQUE OCCIDENTAL 


. Pr 
DOTE LS 


‘ : 0 
Jérusalem à @)! 


ITT, [SEMITIQUE MERIDIONAL 


l, ARABE 
DIVERSES 
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Bibliographie: B47 + Encyclopedia Universalis, art. ‘hébraïque (langue)" 
et ‘Judaïsme. 4: La littérature hébraïque‘. 
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24e siècle avant J.-C.: tablettes d'Ebla (cananéen ancien ou apparenté) 


SOUS- 


PERIODES 


classique 


ancienne 


(de Moîse 
à Saül) 


classique 
plus 


récente 
(de David 
à l'exil) 


exilique et 
postexilique 


Origines de 
la tradition 


ostbiblique 
prélude à 


la Mishna) 


Mishna 
(cf. B1 p.62) 


Talmud 
(= Mishna + 


Guemara; cf. 
B1 p.62) 


Période 
massorétique 
(foyers pales- 
tinien et sur- 
tout babylo- 
nien; B1, 

p. 62-65) 


Période 
‘'grammaticale" 
(importance 

du foyer en 
Espagne, sous 
musulmans plus 
tolérants) 
Transition 
(imprimerie, nou- 
velle dispersion) 
Renouveau litté- 
raire (‘’Haskala') 


Renaissance de 


l'hébreu parlé 


(sionisme/Ilsraël) 


[, 


ITT, 


IV. 


V. 


PERIODE BIBLIQUE, 


PERIODE MISHNIQUE ET TALMUDIQUE, 


PERIODE MEDIEVALE, 


Cf. B1 p.570-585 


ORIGINES, L'HÉBREU EST UN DIALECTE CANANEEN 


(cF, ES, 19,18 ET GRANDES RESSEMBLANCES AVEC 
LE MOABITE). LANGUE ADOPTÉE PAR LA FAMILLE 
D'ÂBRAHAM LORS DE SON ARRIVEE EN CANAAN, VOIR 
GENÈSE 31,47: LABAN S'EXPRIME EN ARAMÉEN, ET 
JACOB EN HÉBREU, 


SURTOUT POUR L'HÉBREU 
CLASSIQUE (JUSQU'À L'EXIL), ON PEUT PARLER 
D'UNE "GRAMMAIRE EN LIBERTÉ” (cr, $8). 


DÈS L'EXIL, INFLUENCE CROISSANTE DE L'ARAMÉEN 
(LANGUE ADMINISTRATIVE DE L'EMPIRE PERSE), 


POURSUITE 

DE L'ARAMAÏSATION, MODIFICATIONS SYNTAXIQUES, 
INFLUENCES GRÉCO-ROMAINES, L'’HÉBREU SEMBLE 
ENCORE PARLÉ DANS CERTAINS CERCLES DE JUDÉE 
JUSQU'AU 2E (OU MÊME 3E) SIÈCLE APRÈS J.-C, 
(PAR EXEMPLE DÉCOUVERTE DE CORRESPONDANCE EN 
HÉBREU, 131-135 APRÈS J,-C,: cF, B47, p,121-9, 
156), LA MISHNA EST EN HÉBREU, LA GUEMARA EN 
ARAMÉEN, D'AUTRES ECRITS RESTENT EN HÉBREU, 


COMME POUR LE LATIN, L'HÉ- 
BREU N'EST PLUS LANGUE QUOTIDIENNE, MAIS RESTE 
PRATIQUÉ ET ÉCRIT PAR LES ÉRUDITS, LITTÉRATURE 
HÉBRAÏQUE TRÈS DIVERSE: LOI, GRAMMAIRES, LEXI- 
QUES, POÉSIE, EXÉGÈSE, PHILOSOPHIE, SCIENCE, 

NB: ACTIVITÉ IMPORTANTE DES MASSORÈTES (æIl0E s., 
ONT POURVU LE TEXTE BIBLIQUE DE SES POINTS- 
VOYELLES ET ACCENTS DE LECTURE), DES GRAMMAIRIENS 
(10E s»), KABBALE (12E s,»), MAÏMONIDE (1134-1205), 


PERIODE MODERNE. 


Littérature émancipée de la ‘'Haskala'' (siècle des 
“‘lumières''). Tous les genres littéraires. 


Eliézer Ben-Yehouda (1858-1922), pionnier de la résur- 
rection de l'hébreu comme langue quotidienne. Un grand 
écrivain: H.N. Bialik (1873-1934). - HEBREU MODERNE : 
FORTS LIENS AVEC L'HEBREU BIBLIQUE, ENRICHISSEMENT 





CONTROLE DU VOCABULAIRE, MORPHOLOGIE PLUTÔT SIMPLIFIÉE ET UNIFORMISÉE, SYN- 
TAXE PLUS COMPLEXE (USAGE PLUS LARGE DE LA SUBORDINATION). 
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L'ALPHABET 


Pronon- 
ciation 


#7 


b (v) 


k (h) 


Ce 


p (f/ph) 


ct 
n 


S / ch* 


Remarques 


gutturale sourde non 
prononcée aujourd'hui 


comme dans le fran- 
çais gare 


aspiré 


comme dans l'allemand 
hoch 

écrit VU par notre ma- 
machine à écrire 


français yoga 


f = forme finale (en 
fin de mot) 


= forme finale 


rh 


— forme finale 


gutturale sonore non 
prononcée aujourd'hui 


f = forme finale 


Hh 


Il 
ÂN 


— forme finale 


roulé 


* français chat 
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$13. GENERALITES SUR L'ALPHABET 


L'alphabet hébreu comporte 22 lettres, uniquement des con- 
sonnes. 


L'hébreu s'écrit de droite à gauche. 


Les lettres ont plusieurs fois changé de forme au cours 
des siècles. Nous retenons l'alphabet carré de nos Bibles 
imprimées, dérivé de l'araméen, utilisé environ depuis le 
2e siècle avant JC et dans les manuscrits du Moyen Age (1). 


Les lettres de nos Bibles imprimées et des manuels tradi- 
tionnels d'hébreu comportent certaines fioritures que nous 
ne reprenons pas et dont nous conseillons de faire abstrac- 
tion. 


La prononciation a elle aussi varié et varie encore. Nous 
retenons la prononciation israélienne la plus courante. 


Translittération. On se contentera le plus souvent des 
lettres indiquées dans la colonne "prononciation" du (12. 
Pour des communications de caractère scientifique, il y a 
divers systèmes de translittération permettant de reconsti- 


tuer l'orthographe biblique dans tous ses détails (voir 
par exemple Bi p.637). 


$14. REMARQUES (en relation avec le tableau du $12) 


a : 


Le 


Les lettres 2, N, 1], 9et X s'écrivent différemment quand 
elles sont à la fin d'un mot. Ces formes finales sont res- 
pectivement 1, 0, ], 9 et Ÿ. 


Les lettres N et Y sont des gutturales sans équivalent 
en français. Nous ne les prononçons pas, à l'instar d'une 
bonne partie de la population israélienne. 


Les lettres 1, À, T, 3, 9 et n se prononçaient différem- 
ment, du temps des Massorètes (S11, IVa), si elles compor- 
taient un point en leur milieu ou non. Aujourd'hui, seuls 
1, D et 9 se prononcent respectivement b, Kk et p munis 
d'un point ( 1, 9 et 9 ), et v, h et f sans point ( 1, 3, 
g ). Pour À, T et n, la présence ou l'absence de ce point 
reste avant tout une question d'orthographe. 


W avec un point en haut à droite ( W ) se prononce ch comme 
dans le français chat; avec un point en haut à gauche ( U ) 
la même lettre se prononce s (dur, comme dans le français 
sou). 


Cette écriture est appelée "carrée!" parce que la plupart de ses let- 
tres couvrent une surface carrée. Voir $15. 
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e. Les consonnes suivantes ont aujourd'hui plus ou moins la 
même prononciation: 


1 et 1 (prononcées v) D et W (prononcées s) 
n et 2 (prononcées h) DU et n (prononcées t) 
3 et 7 (prononcées k) 


$15 —- MODELE D'ECRITURE (sans fioritures) 


ECRITURE 
CARREE 











daleth ghimel 
À ——2 
> = = [ ] 
teth heth zayin 





chine 


| | - angle bien marqué | 
Te ORMES FINALES 


$16. Attention aux TRAITS DE LETTRE qui font toute la diffé- 
rence entre deux ou plusieurs consonnes différentes (cf. 
Matth. 5.18)! Certaines variantes de manuscrits bibliques 
sont dues à des erreurs de copie à ce niveau. 


tav 





2.3 5 DNA 


y) 


13 


DEVOIRS (leçon 1) 


Pour le cours d'hébreu "1 bis!" à l'Institut Emmaüs, les numé- 
ros reliés par une accolade représentent le travail hebdoma- 
daire, d'une heure de classe à l'autre. 


Lisez très attentivement le manuel jusqu'au 11. 


Apprenez par coeur le nom des 22 lettres de l'alphabet, 
avec l'aide de la première cassette. 


Continuez et renforcez l'apprentissage de l'alphabet ($12- 
14, toujours avec la cassette). 


Après vos premiers essais, écrivez 5 fois au propre l'al- 
phabet, y compris les formes finales existantes ($15-16; 
de droite à gauche, assez gros, sur du papier ligné ou 
quadrillé). Prononcez à haute voix le nom de chaque lettre 
en l'écrivant. 


1 4 


SIL7s 


L E O N 2 


ALPHABET (FIN) - VOYELLES (I) 





Groupes de lettres présentant des caractéristiques parti- 
culières 
Ü CR ——— 
NP ITIVYDIN7I?7VNTIANTAINR : ALPHABET 
y 9 1 0 1 : FORMES FINALES ($14) 
EE 
ynnn a. GUTTURALES 
D N 121 b. LABIALES 
n 92T À c. ASPIREES (cf. $14c) 
WU YXDTIT d. SIFFLANTES 
e. QUIESCENTES (dans certains 


cas, voir $S18) 


Toutes sortes de règles de grammaire font intervenir ces di- 
verses catégories de lettres. 


$18. Les lettres quiescentes ( ?71nN ) 


A 


b. 


Au début, les voyelles de l'hébreu n'étaient pas notées ($2). 


On introduisit par la suite un premier système de notation 
des voyelles, incomplet et pas toujours appliqué de façon 
égale dans la Bible. On ne créa pas de nouveaux signes pour 


chaque voyelle, mais on se contenta d'utiliser parfois les 


quatre lettres N, n, 1 et ? non plus comme consonnes, mais 


comme indicatrices de voyelles. Dans ce cas, on les appelle 


lettres quiescentes (c'est-à-dire non prononcées) ou mères de 


lecture (= guides de lecture; en latin: matres lectionis 


au pluriel, mater lectionis au singulier). 


. — Le 1 quiescent désigne soit un o soit un ou (en principe longs). 


— Le ? quiescent désigne le plus souvent un i long, plus rarement un 
e long. 

- Le n1 final quiescent indique le plus souvent un a, moins souvent un 
e, assez rarement un Oo. 

— Le K quiescent, ordinairement étymologique et pas seulement orthogra- 
phique, peut accompagner une voyelle de n'importe quel timbre! 


Evidemment, il s'agit d'un système imparfait et ambigu: un 
même signe représente parfois une consonne, parfois une vo- 
yelle; et si c'est une voyelle, ce n'est pas toujours la 
même! D'où ie besoin ultérieur de créer une notation complète 
des voyelles ({$19a). 


€. 
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Orthographe variable (cf. $8a). Dans la Bible, une même forme 
est parfois écrite avec une "mère de lecture" (lettre quies- 
cente) et parfois sans cette "mère de lecture". Dans le pre- 
mier cas, on parle d'orthographe ou d'écriture pleine (forme 
"pleinement écrite", en latin scriptio plena), dans le se- 
cond d'écriture défective (scriptio defectiva). 


$19. Origine des voyelles massorétiques 


A « 


L'hébreu parlé dans la vie courante s'est perdu au début 


de l'ère chrétienne (cf. S11, période III). Ce fait a rendu 
d'autant plus nécessaire une notation systématique et non 
ambiguëé des voyelles. Les Massorètes, spécialistes juifs 


de la transmission du texte pendant la première moitié du 
Moyen Age (jusqu'au 10e siècle, S11, période IVa), ont donc 
inventé un système très complet et raffiné d'écriture des 
voyelles (1). 


Pour ne pas toucher aux consonnes sacrées du texte inspiré, 
ils n'ont pas osé inventer des signes vocaliques d'aspect 
et de grandeur analogues aux consonnes. Ils se sont contentés 
d'ajouter de petits points et signes, appelés points-voyel- 
les, le plus souvent en-dessous des consonnes. Les points- 
voyelles ne font donc pas partie du texte inspiré, puisqu'ils 
ont été ajoutés longtemps après. Ils témoignent de l'état 
de la prononciation des voyelles pendant la période massoré- 
tique (2). 


Le système des points-voyelles massorétiques se superpose à 
celui des lettres quiescentes, sans le supprimer (double no- 
tation). Là où les manuscrits dont disposaient les Massorètes 
présentaient des formes pleinement écrites (avec lettres 
quiescentes), comme là où l'écriture était défective (sans 
lettres quiescentes), cette orthographe a subsisté sans modi- 
fications (3). 


Divers systèmes de vocalisation massorétique ont rivalisé. Le système 


tibérien infralinéaire (avec les voyelles notées le plus souvent sous 


les consonnes) a prévalu jusqu'à aujourd'hui (voir B47 p.46-54 et plan- 
ches de B48). 


La prononciation pendant la période biblique n'était pas uniforme (cf. 
Jug. 12.6). De même, diverses prononciations post-massorétiques ont vu 
le jour (cf. B47 p.53-54). Nous retenons, comme pour les consonnes, la 
prononciation israélienne la plus courante. 


L'hébreu moderne se passe des points-voyelles massorétiques, sauf pour 
les Bibles imprimées, les livres de prière, les ouvrages pour débutants 
ou enfants, etc. Le système des lettres quiescentes s'est par contre 
généralisé et quelque peu développé. Les ambiguités qui subsistent ne 
posent guère de problèmes à ceux qui parlent couramment la langue. 
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$20. Ordre de lecture 


a. Chaque voyelle se lit après la consonne sous laquelle 
gauche de laquelle) elle se trouve. 
=  consonne quelconque. Dans la suite de ce manuel, 
consonne quelconque sera simplement 
représentée par un carré finement tracé: [] 
v = voyelle 
On lit donc de haut en bas: +) Ba / N Ma 
v T 
V 


(ou à 


une 


ou de droite à gauche: "[c ou v{[c| "7 Bo / 2 Bou 


b. Exception: les d, N et Y finals, où la voyelle |] se lit 


avant la consonne ( a court dit "furtif" ). 


Chaloush ("envoyé") N à. ? y 


c. K et Y ne se prononçant pas, on lit directement leur voyelle. 


N ?a V fé 


So! .e 


$21. Timbre et longueur des voyelles 
Les voyelles massorétiques présentent: 


a. 5 timbres: À: 63. 1. 50, où 


b. 3 longueurs: | longues; courtes; très courtes (demi-voyelles) 


Tableau complet à la leçon suivante ($24). 


$22. Les voyelles longues s'écrivent comme suit: 


PE 


1. Avec ? ou 1 quiescents. Voir $18c et 19c. 
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VOCABULAIRE 


Saül / Joël / David PIN PNI 717 


cha”? oul yo’el david 


bon (adj. ms?) tov 7104 homme (m°) ich UN 
prophète (m) navi”? N'2) grand (adj. ns?) gadol 5j 
à T 





$23. Remarques sur la lecture (grammaire) 


a. Le verbe être est sous-entendu (comme généralement lorsqu'on 
le traduit par un présent). 


Le 1 
Joseph est un homme U R 901 Yoseph ?ich 


b. L'article indéfini (un, une) n'existe pas en hébreu. IL faut 
le sous-entendre. 


7? | 
Nathan est un prophète N 1) 193 Natan navi’ 


c. L'adjectif suit le nom qu'il qualifie. 


un bon prophète 2) O N È 2) navi? tov 


d. Nous employons la ponctuation israélienne moderne (points, 
virgules, etc., comme en français). La Bible a une autre 
ponctuation que nous verrons à la leçon 4. 


210 N°2) PNÎ .U?R PNY 
2112 N°2) 711.011 WN 1711 


D1y axin 12 907 19) 2à 
PNA en un sœur mot en Français) = TON 


" 


À 0 


1. Pour le point dans ces lettres (question d'orthographe), voir $1i4c. 
2. m = masculin / f = féminin / s - singulier / p = pluriel / adj(ectif). 


3. Trait d'union au niveau du haut des lettres. 
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DEVOIRS (leçon 2) 


Ecrivez les consonnes de Genèse 1.1-5, sans aucun des points 
ou autres signes massorétiques, sauf les traits d'union (page 
précédente, note 3) et les deux gros points (+ ) à la fin 
de chaque verset. Ne vous essayez pas à la lecture propre- 
ment dite avant d'avoir passé à la leçon suivante. Attention 
aux lettres qui se ressemblent ($16), particulièrements aux 
daleths ( "ŸT) et aux rèches (M), presque identiques dans 
les caractères imprimés traditionnels. 


Exemple (v.1): 


YANN NN OMNUN NR O'N?R NID NTUNTIA 


Sachez épeler les lettres de ces cinq versets. Exercez-vous 


jusqu'à ce que vous puissiez les épeler facilement. Utili- 
sez la cassette. Facultatif: exercez-vous à épeler les con- 
sonnes d'autres textes, par exemple de la lecture et des 
noms propres. 


Ecrivez en hébreu (sans points-voyelles): 


a. Yod, chine, rèche, aleph, lamed (consonnes d'Israël) 

b. Mème, chine, hé (consonnes de Moîse) 

c. Kaph, noune, ayin, noune (final!) (consonnes de Canaan) 

d. Mème, tsadé, rèche, yod, mème (!) (consonnes de Mitsraïîm 
= Egypte) 

e. Mème, lamed, kaph (!) (c' de mèlèh = roi) 

f. Ayin, tsadé (!) (c' de ?’ets = arbre) 

g. Heth, zayin, qoph (c' de hazaq = être 
fort) 

h. Yod, tsadé, heth, qoph (c' d'Isaac) 

i. Chine, lamed, vav, mème (!) (c' de chalom = paix) 

j. Yod, hé, vav, daleth, hé (c' de Juda) 


Apprenez par coeur le vocabulaire. 

Lisez, copiez et traduisez en français la lecture. 

Lisez, copiez et translittérez dans notre alphabet les noms 
propres faisant suite à la lecture (tels qu'ils sont pronon- 
cés en hébreu). 

Traduisez en hébreu (thème ): 

- Saül est un prophète. 


- David est un homme bon. 
- Joël est un grand homme. 
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LEÇON 3 


VOYELLES (II) - CHEVA 


$24. Tableau d'ensemble des voyelles 


Timbre LONGUES COURTES ee Re 
(demi-voyelles) 


(GRAND) HATAPH 
QAMATS PATAE 











HATAPH 
_SÉGOL 


CHEVA | 
(simple 
vocal) 


PETIT HATAPH 
QAMATS _QAMATS 


OÙ | CHOUROUQ | OOUBOUTS 
., 


1. Voir $26 b et c. 
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$25. Remarques 


a. Limites de ce tableau. Le grand et le petit qamats, prononcés 
a et o aujourd'hui, s'écrivent exactement de la même manière! 
Ceci prouve que leur timbre était identique du temps des 
Massorètes (mais non leur longueur). C'est aussi un des 
signes que notre classification des voyelles ($24), assez 
fréquente, est à certains égards une déformation postérieure 
et une simplification pratique du véritable système massoré- 


tique. 
Ea 
b. Les voyelles —  , ee et [ (les deux dernières non 
pleinement écrites) sont le plus souvent moins longues et 
stables que les autres voyelles Tongues. On les appelle 


parfois voyelles moyennes. Elles s'abrègent souvent quand 
elles perdent l'accent tonique. 


c. Comment distinguer entre un grand et un petit qamats (a long 
et o court)? Attendre les explications de la leçon 4, 38. 
D'ici là tous les qamats rencontrés seront grands (a longs). 


26. Chevas 


p—_..'! 


a. Il existe deux sortes de chevas: le cheva simple (Fe) et 
les chevas composés (hataphs: = CCE LI } Le cheva simple 
peut être vocal (demi-voyelle très brièvement prononcée) 


ou muet (non prononcé). 


b. Cheva simple vocal. Sous la première lettre d'un mot ou d'une 
syllabe, le cheva (7) est vocal: demi-voyelle très courte, 
prononcée e comme dans le français ne. 


Chemouel (= Samuel) ? N ] ny, 


c. Cheva simple muet (aussi appelé quiescent). Un cheva (= ) 
se met sous la 2e consonne de toute syllabe formée de deux 
consonnes, si elle est suivie d'une autre syllabe. Ce cheva 
est alors muet (non prononcé, orthographique). | 

T':. — 


3ah°av ( = Achab) dernière consomme Ÿ É . 
du mot: pas de L " 
6 


Exceptions: (1) Le kaph final (|), s'il n'a pas déjà une 
autre voyelle, s'écrit toujours avec un cheva muet C:]) : 


mèlèh (= roi) PT *e 1 
(2) Le NN final prend rarement un cheva muet: 


at (= tu, toi, au féminin) JAN 
D Al 
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. Chevas composés ou hataphs sIsln 


Tls s'écrivent comme un cheva simple ( +: } immédiatement 
suivi d'un patah ( =: hataph-patah), d'un ségol ( “7 ha- 
taph - ségol) ou d'un petit qamats ( fe: hataph-qamats). Ils 
se trouvent surtout sous les gutturales ( y n NO x Je qui 


ne peuvent pas prendre de cheva simple vocal. 


VOCABULAIRE 


qui ? mi L N 


ainsi (en hébreu 


ceci, celui-ci (m.}) zè 11) 
.… moderne: oui) 


(m.) mèlèh 120 ’ah°av 2XNR 


Rp dus es (99 ou } 97 Esaïe yecha‘yahou 1N?7VV? 
T DE Ti TT. 


méchant/| ms) ra‘ 


NB: L'accent tonique, le plus souvent sur la dernière syllabe 
d'un mot, est noté r quand il tombe sur l'avant-dernière 
syllabe: 17 mèlèh (roi). 





42112 42h 177.717 0) 20) 
N°2) PNI.?NÙ ND) 2NI NN 

.99 720 NON .2NNN N}) 2 nn] MN 
210 N°2) 1n?9ÿ7 .1n29W?7 NI ?n]) n 
N? 2979 N°2) PNi.210 on 7711 
210 N°72] ?Ni 
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QU: E-S T T'ON S 
2210 N°23 1n'yW? (5 * ?2n nu 
2210 729 2NNX (« 2 20 Ni (2 


D'EVOTRS (leçon 3) 
Avec l'aide de la cassette, de même pour les leçons suivantes. 
1. Recopiez et apprenez par coeur le tableau des voyelles, y 
compris leur noms. Apprenez les règles sur les chevas. 


2. Lisez, copiez et translittérez (tels qu'ils sont prononcés 
en hébreu), les noms suivants: 


Jérusalem) OP 2W177 = Guds) NTM = NI? 
115 = (Jacob) UE — (Isaac) j/0 S? — On 


(Moïse, les 2 points du Ü et du holam se confondent) nn 


Ni ve | 
(Sion) JS (Josué) J1W1n? (Aaron) LRO 


(Dieu) O'n?N — (Babel ou Babylone) 722 ons D'19N 


(pluriel du mot "mois") O°W71n = (Canaan) 1932 


3. Copiez et apprenez par coeur le vocabulaire. 
4. Lisez, copiez et traduisez le texte de la lecture. 


5. Copiez les questions et répondez-y en hébreu par phrases 
entières. 





1. Point redoublant cette consonne ($27b). 


LEÇON 4 


A. AUTRES SIGNES MASSORETIQUES 


$27. Dagesh 


Le dagesh est un point à l'intérieur d'une consonne. Il peut 
être soit fort soit doux. 


Le dagesh fort redouble la consonne dans laquelle il se 
trouve. Toutes les_ lettres peuvent se redoubler, sauf les 
gutturales ( Y N 1 N ) et le 1. 


2° 13 


tsaddiq ( = juste, nom ou adjectif) 


f 
Le dagesh doux ne se rencontre que dans les six aspirées 
n923721, ($17c). Il indique leur prononciation "explosive". 
1 = b (alors que 31 = v), etc. Aujourd'hui, 1a prononciation 


ne change que pour 1, 2 et 5 ($14c). 


Le dagesh doux apparaît chaque fois qu'une de ces six lettres n'est pas 
immédiatement précédée d'une voyelle, ainsi qu'au début d'un mot (sauf si 
ce mot est étroitement lié au précédent et que ce dernier finit par une 
voyelle). Les quiescentes comptent comme voyelles. 

yivkè 
baha DA (= il a pleuré) / 1122? [EC il pleurera) 
TT + e 


*r ______ cheva muet 


D suit immédia-{ 2 au début d'un 3 ne suit | 1 suit immédiatement une 

tement une mot: dagesh doux plus immé- | voyelle: pas de dagesh doux 
voyelle: pas diatement a 
de dagesh doux une voyelle: donc dagesh doux 





$28. Le mappiq est un point dans certains A finals, pour indi- 


quer qu'il ne s'agit pas du n quiescent ($18b-c), mais d'un 

1 consonne. À ne pas confondre avec le dagesh, qui ne se 

met Jamais dans une gutturale comme le n. n 1 bah (-en elle) 
1 T 


$29. Autres accents et signes de lecture 


A « 


Presque chaque mot de la Bible hébraïque comporte un accent 
de lecture massorétique. On trouve une liste complète de ces 
nombreux accents dans les grammaires détaillées, et avec BI10 
ou B11. Ceux des accents qui s'écrivent sous les lettres sont 






à gauche des voyelles auxquelles ils se rapportent. Ex.: [| 
40 
Le but premier de ces accents est de régler la réci- |,..f%t 1 


tation musicale ou cantillation du texte sacré. Cf. voyelle 


B21 et B22, avec les enregistrements qui les accompagnent. 


Les accents les plus importants tiennent aussi lieu de ponc- 
tuation, révélant comment les Massorètes ont séparé ou groupé 


les mots. On distingue entre accents conjonctifs et disjonc- 
tifs. 
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d. Un accent ou signe disjonctif marque une césure dans le 
texte: pause majeure ou mineure, équivalant à un point ou 
à une virgule en français, ou simplement à une pause logique. 
On rencontre principalement: 


(1) LL soph-pasouqg (signifiant "fin de verset"). Deux gros 
points à la fin de chaque verset (signe non chanté), 


Ex. : A RIAIL (Gen.1.1) 


* 
(2) [_] silloug, sous la syllabe [Gen.1.1: *Y IN 
1 tonique du dernier mot de chaque verset. KW 
(3) [_] atnah, pour la principale [Gen.1.1: D'H?R 
AC pause au milieu de chaque verset. LS de 


8 15 : 2 ; ; 
(4) LC] L_] petit et grand zagqephs, césures moins impor- 
tantes à l'intérieur des demi-versets. Gen.1.2: 


a « 
e. Un accent ou signe conjonctif Joint deux mots ID'A?N 
formant une unité: dis 

Le 
(1) 21 C1 maqqeph, trait d'union au niveau du haut des 
lettres (signe non chanté). Deux mots unis par un magqgqeph 


forment une unité tonique, avec un seul accent tonique 
principal sur le 2e mot. CT 0: 199 7V 
se « —_ 

(2) [1 mounah, accent conjonctif 2 


> 6 > | “Li2s nu _— 9 
JC chanté assez important. Do … 29 ÿ 


Pour la compréhension du sens, il n'est pas indispensable 
de connaître les autres accents. 


f. Dans la grande majorité des cas (y compris d2-4 et e2), ces 
accents disjonctifs ou conjonctifs apparaissent sur la syil- 
labe tonique des mots, situant du même coup l'accent tonique. 


g. Job, Psaumes et Proverbes suivent un système d'accents en 
partie différent du reste de l'Ancien Testament. Les accents 
et signes décrits sous d et e sont communs aux deux systèmes. 





h. Méteg: 1 (signifie "frein"; non chanté; écrit comme sil- 
louq, d2!}). Ce signe empêche une prononciation trop précipi- 
tée de certaines syllabes. Il indique A nn'1 
souvent un léger accent secondaire. T 217 


© 
i. Les petits cercles sur certains mots ({ EC . À ; ou astéris- 
ques dans d'autres éditions de la Bible hébraïque, ), 
ne sont pas des accents de lecture, mais renvoient à des 
notes massorétiques en marge ou en bas de page. 


B. APERCU GENERAL SUR LES TRANSFORMATIONS PHONETIQUES 
ET GRAMMATICALES 


Nous ne pouvons qu'effleurer certains aspects des lois phoné- 
tiques régissant la transformation des voyelles et des conson- 
nes. On lira attentivement ces lignes, sans nécessairement 
s'astreindre à apprendre les passages en plus petits caractères. 
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$30. Syllabes 


A 


Toutes les syllabes hébraïques commencent par une consonne 
(à l'exception de la conjonction de coordination qui s'écrit 
parfois 4, cf. $42b). 


Une syllabe ouverte se termine par une voyelle (y compris 
une lettre quiescente éventuelle, $18b-c). Exemple: 717 
David 


Une syllabe fermée se termine par une consonne. : N°14 


Une consonne redoublée par un dagesh fort ($27b) équivaut 
à deux consonnes dont l'une ferme la syllabe précédente et 
l'autre ouvre la syllabe suivante. 


An a | | 
tsad-diq 1? Le (= juste, nom ou adjectif) 


Une consonne pourvue d'une demi-voyelle ( C vocal, mi QC CD) 


forme une demi-syllabe. 


 — 
ge-do-lim 0”? 1712 (= grands) 
= 





. La division en syllabes, facile dans la plupart des cas, pose certains 


problèmes très délicats, insolubles pour des débutants et source de théo- 
ries divergentes (syllabes semi-fermées ou semi-ouvertes, etc.). La no- 
tion même de demi-syllabe, soutenue par bien des grammairiens modernes, 
est récusée par d'autres. 


$31. Accent tonique 


La plupart des mots hébreux sont fortement accentués. 


L'accent tonique principal est le plus souvent sur la der- 
nière syllabe. Dans ce cas nous ne notons généralement rien. 


Autrement, l'accent est sur l'avant-dernière syllabe. Nous 
marquons lorsque nous désirons attirer l'attention sur 


cet accent. 
720 (roi) 


L'accent tonique principal ne remonte jamais au-delà de l'a- 
vant-dernière syllabe. Au contraire, les voyelles des syl- 
labes éloignées de la fin du mot ont tendance à être sous- 
accentuées (c'est-à-dire abrégées), lorsque c'est possible. 


$32. Transformations affectant les consonnes 


A 


b. 


Les racines hébraïques sont en général de trois consonnes. 


Les consonnes sont plus stables, c'est-à-dire moins sujettes 


à des transformations, que les voyelles. 
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Cependant, les transformations suivantes peuvent affecter les consonnes 
(c=h ) : 


Présence ou absence de lettres quiescentes, principalement le 1 et le 
? (orthographe variable, pleine ou défective, cf. $18e). 


Redoublement au moyen d'un dagesh fort. Apparition ou disparition d'un 
dagesh doux ($27). 


Chute de lettres (principalement Nn1?7 et 3 }, au début, au milieu ou 
à la fin d'un mot. Cas particulier, voir g. 


Addition de lettres, en plus des terminaisons et préfixes normaux: 
principalement les 1 & 1] finals dits ‘“paragogiques'"', ajoutés sans 
modification fondamentale du sens. 


Assimilation fréquente du J (ou beaucoup plus rarement d'une autre 
lettre) à la consonne suivante, qui se redouble alors, ou fusion de deux 
consonnes semblables entre elles pour donner une seule consonne 
redoublée. Par exemple, le verbe 793 (tomber) donne 797 (assimilation 
pour [723?| ) à l'inaccompli ("il tombera). 


Interversion de lettres pour éviter les combinaisons DN, UN et Un, qui 
deviennent ND, NÜ et nW. XN devient même UX. 


<— 
$33. Phénomènes liés aux gutturales (YNNN) et aux 1. 


d 


b. 


Ces lettres ne peuvent se redoubler ($27b), ce qui entraîne souvent un 
allongement ou une modification compensatoire de la voyelle qui précède. 


Sous une gutturale CYNAX) , un cheva simple vocal ($26b) se transforme 
en un cheva composé (hataph, $26d). 


$34. Transformations affectant les voyelles 


a. 


Ce 


Les voyelles sont beaucoup moins stables que les consonnes (modifica- 


tions plus fréquentes). Cette instabilité est cependant moins grande 
pour certaines voyelles très longues comme ? [1, ? El, 1 et 4, qui s'abrè- 
gent rarement (cf. S25b). Principales modifications des voyelles (b-d): 


. Allongement: courtes devenant longues, ou très courtes (demi-voyelles) 


devenant courtes. Voir notamment $33a. Un cheva vocal, simple ou composé 
(hataph) s'allonge en L_J ou en une autre voyelle courte devant un autre 
cheva vocal (simple ou composé). 


Abréviation: longues instables ('moyennes", $25b) devenant courtes ou 


très courtes. 


(1) L'affaiblissement ou l'éloignement de l'accent tonique provoque 
l'abréviation de ces voyelles. On accélère ainsi la prononciation 
du début d'un long mot pour ensuite porter tout le poids sur la 
syllabe tonique, et souvent dans une moindre mesure sur la syllabe 
prétonique. 
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Exemple : "2 EL (= parole, ms) O7? n _ +] (= paroles, mp) 
pp e 


syllabe tonique |syllabe prétonique sy1Ll. to-|pré- | 2 syllabes ou + avant 
voyelle longue | voyelle encore nique [tonique | Le ton; le = s'a- 
longue (longue) [longue | brège en LI vocal 





(2) En particulier, une syllabe fermée ($30c) non accentuée prend une 
voyelle courte. 


d. Changement de "couleur" (timbre). Certains changements vocaliques dus 
à la déclinaison ou à la conjugaison constituent un retour vers des for- 
mes primitives, aux origines de la langue. Par exemple, 170 (roi) donne 
7270 (= mon roi), où réapparaît un D primitif. 


Le 

$35. Pause 
Le dernier mot d'un verset, d'un demi-verset (portant l'ac- 
cent atnah - HR (2043) et plus rarement des mots portant 


d'autres accents disjonctifs ($29d) prennent une forme pau- 
sale longue. Il s'agit d'une emphase particulière avant une 
césure, se manifestant par l'allongement de la voyelle de 
la syllabe tonique, si elle n'est pas déjà longue, et parfois 
même par un changement de couleur (timbre) de cette voyelle. 
Ce phénomène est fréquent et important. 


Par exemple, 071 (eaux, forme ordinaire) donne 07h en pause 
(allongement du EI en ts cf. Genèse 1.6). 


On? (pain, forme ordinaire) donne on? _en pause (changement 
de couleur du Le en es ; cf. Proverbes 25.21). 


$36. Transformations grammaticales au niveau des mots 


Au gré des conjugaisons, déclinaisons et autres usages de 
l'hébreu, les racines ou formes de base peuvent se transfor- 
mer comme suit (a-e): 


Modifications internes (voyellefs] et/ou consonne[s] ). 
Addition d'une terminaison (premier suffixe). 

Addition d'une deuxième terminaison ou suffixe externe. 
Addition d'une préformante (premier préfixe). 

Addition d'un ou de plusieurs préfixe(s) externes). 


Do à ÔO TS 


Ces modifications sont rarement possibles ou effectives tou- 


tes à la fois sur une même forme. Exemples (a-e comme 
ci-dessus): a  … . 
A À PP Pn 
PNA 0 
(1) et-ils-le-prirent LROHPAE ES un . &ilsprirentle 
. 0e æ l'on avait 
en français 
(2) et-àa-tes-filles 19 Ni)29: nr &èfillestiennes 
unique ——? 
CS os . RCE URSE 


a ele2 


28 


$37. Tous ces phénomènes phonétiques et grammaticaux, avec d'autres subti- 


lités encore, sans compter les formes carrément irrégulières, peuvent 
se combiner, parfois en cascade, pour donner littéralement des centaines 
de variantes possibles de déclinaisons et de conjugaisons. D'où l'utilité 
d'apprendre ces règles phonétiques si l'on veut bien maîtriser la lan- 
gue (1). 


Au niveau que nous cherchons à atteindre, il s'agit de prendre conscience 
de la grande variété des transformations possibles. Qu'on ne s'étonne 
pas si bien des formes, dont le dictionnaire B40 donnera l'analyse, ont 
l'air fort éloignées des quelques exemples de base que nous aurons pu 
donner. 


$38. Comment distinguer entre un a long et un o court (grand et 


A » 


petit qamats) 


Dans quelque 19 cas sur 20, et parfois bien d'avantage, le 
qamats est grand (a long). 


Le dictionnaire analytique B40 signale les petis qamats (o 
courts) en les entourant d'un cercle. Nous ferons de même. 


vayachov Re 21 (= et il revint) 


a 


Le texte biblique n'en fait malheureusement pas autant. Les explications 
suivantes sont donc souhaitables, bien que compliquées. Le d—S est un 
petit qamats (o court) dans les cas suivants (c-e): 


Partout où se trouve la combinaison DC (ou D CI à la fin d'un mot) 
sans aucun accent de lecture (peu peste qu'on a ou pas le nom d'un 
accent) ni méteg ( me )(2). Dans une telle combinaison, le cheva est gé- 
néralement muet. cheva muet 

mot fréquent 


| V L 
hohma (sagesse) ny D: = NQ2N ( kol (tout, chaque) 


vayachov (et il revint) EU 1 = : mi 02 = 02 


Là où il y a DO avec un métes , ils sit au contraire d'un grand qa- 
mats (a long dans une syllabe ouverte), suivi d'un cheva vocal (3). 


v! : 
hahema (elle fut sage) nn>n nm / 'ahelou (ils mangèrent) 1PDN 


cheva vocal: méteg cheva vocal-? méteq 


À 4 





L: 


Comme les francophones ont leurs tableaux complets de verbes, les Israé- 
liens ont leurs tables complètes de noms et de verbes (voir B70). 

Seule une connaissance poussée de la langue permet de repérer les excep- 
tions à cette règle. Cette dernière ne joue pas toujours dans les formes 
pourvues des accents de lecture appelés "prépositifs" ou ‘postpositifs!. 
De tels accents sont une minorité. Voir les listes complètes des accents 
dans les grammaires. Rappel ($29i): les signes É (ou F— ) ne sont 
pas des accents. 

Un méteg suivi d'autre chose que d'un cheva simple vocal peut cependant 
exister après un G (cf. d et e, page suivante). 
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d. Le plus souvent devant un C] (combinaison 0-0: OL) et devant un QU : 

tsohorayim O3 (midi) / ho'omedou 130 (ils furent érigés) 
nd 1e 1 


e. Dans les deux pluriels suivants: cf.c (avec cheva vocal dans ce cas) 
chorachim (racines) O0” CT 7 qodachim (sanctuaires) V2 
Ve 
(sing. : WU (sing. : Up? ) 


VOCABULAIRE + redoublement de la 
l prochaine consonne 
ne ... pas, point 
: 7 ; 
(préféré à N9 avec un hf] ù quoi? que! (nn) ES 
) . 


participe ou substantif 


trône, siège (hébr. 


Dieu D? D? moderne: chaise) | NO 


disant (participe ms) NN on (masc. en hébr.) n°23 


assis (participe ms) 2" x PA 


debout (participe ms) 71n4Y oo de 7-94 


* Le point du holam et du . . 
chine se confondent. paix (m. en hébr.) Q1°v 
à md 





LECTURE 
30. Remarques grammaticales sur la lecture 


a. L'article défini ( 1) + redoublement de la lettre qui suit; 
1Ù devant D = le, Ta ,les, se colle au mot suivant (préfixe 
externe). Voir leçon 5, 40, L'article défini se répète 
devant un adjectif qualificatif. 


hanavi hatov 216 n R'230 (le bon prophète) 


b. La conjonction de coordination ( 1 = et, mais, etc.) se colle 
aussi au mot suivant (préfixe externe). Voir leçon 5, $42. 


c. Le participe (VX , VU” ; 105 ), avec le verbe être 
sous-entendu, se traduit généralement par un présent. Compa- 
rer avec l'anglais: I (am) sitting. 


.?112 ND20.NDD nn) ?n17nn 
2113 N°72 nn) ?n 


mile 
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NAN 712799 NODD ?9 IW7 PQ 117 
. 20 12709 NS N'3)0 ?NiÎ 

Dioyÿ PRI,0iowW Di?ÿ : NN Yan n°290 
2112 OiPÿn1 ,OŸoÿ : nn OD'iiPn 

lD'T?R °112700.7113 J2n DO'i?N 


QUESTIONS 





?n3-nn - 2n3-nn 
2200 111 1772ÿ 719$ Mn 
29112 OD'TPN - 2997 N'230 MN nn 


DE VOIRS (leçon 4) 


1. Lire attentivement au moins deux fois les $27-39. Apprendre 
ce qui est en granés caractères. 


2. Recopier Genèse 1.1 et diviser les mots de ce verset en syl- 
labes (avec des traits comme dans les exemples des $ 30 e 
et d). Translittérer ce verset, tel qu'il est prononcé en 


hébreu. 


Explications: 21 (préposition préfixée à un mot): dans, au; 
n?UNT commencement ; N 11 (il) créa; NX préposition inexis- 
tante en français, gouvernant souvent le complément d'objet 
direct défini (ici avec l'article défini), ne se traduit 
pas; o?ny cieux; YIN terre ou pays (avec l'article: VaAni). 


3. Dans Genèse 1.1-5, repérer les accents et signes disjonctifs 
et conjonctifs mentionnés au $29 d et e, ainsi que les métegs 
(S20h). On peut photocopier le texte biblique et surligner 
ces accents et signes en différentes couleurs. 


4. Apprendre le vocabulaire. Lire, écrire & traduire la lecture. 


5. Lire et écrire les questions. Y répondre en hébreu par 
phrases entières. 


6. Translittérer les mots suivants (grand et petit qamats!): 


31 
11N°: 1 ( elle était; Ge.1.2) - PDA (nourriture; Ge.1.29) - 
ITOUT PL T 
n?DN (elle mangea) - VX ( ils/elles dirent) - 
Ava (chair; Ge.6.3) - q91Y-?72 (tout volatile; Ge.1.21) - 
:712"7V0n? (il dominera sur toi; Ge.3.17) - A0?) (et il se 
IT Tv e ER 


leva) - 1299 (son oeuvre) - "Up (ma sainteté; Ps.2.6). 


R E V I S I ON 


(leçons 1 à 4 ) 


1. Relisez attentivement les $ 1 à 39. 
2. Révisez particulièrement l'alphabet (nom et ordre des con- 


sonnes) et le nom des voyelles. 


Sachez: 


a. épeler par écrit n'importe quel mot, consonnes et voyel- 
les ; 


b. écrire des mots épelés (comme dans le devoir 3 de la 
leçon 2); 


c. classer des mots par ordre alphabétique. NB: les lettres 
quiescentes ($18) sont à prendre en compte dans l'ordre 


alphabétique, mais pas les points-voyelles. 


Exercez-vous sur des mots des lectures. 
3. Révisez le vocabulaire des leçons 2 à 4 (listes encadrées). 


Test possible sur 2 et 3. 
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L E ON 5 


PREFIXES - PREPOSITION NX - 1:11 DE DIRECTION - PRONOM PERSONNEL 


$40. L'article défini il, la conjonction de coordination ]} , ainsi 


(41. 


que quelques prépositions et particules se collent comme 
préfixes au mot qui les suit. 








Article défini: 1] 
Sens, indépendant de la vocalisation: le, la ou les. Inva- 
riable comme l'article anglais "the". Plus rarement sens dé- 
monstratif fort: ce, cette (D1?71 = ce jour = aujourd'hui). 


b. Vocalisations, sans modification de sens: [el / 1) RL 1] 


$42. 


A « 


- Normalement: DIR (NN) ( [el = lettre suivante redoublée 
par un dagesh fort, $27b) 


Di?wn La paix 
T — 
—- Devant les gutturales (YnAR) ou un |): 1], 1), rarement 1] 
V LA (cf. $33a) | 
70nNn la bienveillance 


ui” N 1] l'homme # O2N1 le sage 


Rappel: l'article indéfini (un, une) n'existe pas en hébreu 
($23b). Dans certains passages bibliques, surtout poétiques, 
même l'article défini est absent et doit être sous-entendu. 
L'article est cependant présent dans la plus grande partie 
des cas. 


Rappel: l'article se répète devant un adjectif qualificatif 


($39a). Ne pas confondre 71TAû 17An , le grand roi, avec 
71714 1/A1 , le roi est grand. L 


Conjonction de coordination 1 (vav conjonctif) 


Sens (cf. $7). C'est le contexte qui décide! 


- Principalement: et. 

- Assez souvent superflu en français, donc non traduit. Par 
exemple, dans une énumération, le français n'utilise un 
"et" qu'avant le dernier terme énuméré, alors que l'hébreu 
tend à répéter un vav devant chaque terme. 

—- Adversatif: mais; quoique, cependant. 

- Explicatif: à savoir. 

- Qui; alors; comme; car; pour que; quand; etc. Voir B34 p.148 
où un autre dictionnaire important pour plus de détails. 
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b. Vocalisations, sans 
modification de sens 





—- Normalement : 1 7111] et-David 
r “TE 
- Devant labiales (911) et C] : .| nun1 et-Moîse 
Devant À — 71 (® quiescent) nn 111) et-Juda 
v e 


- Devant C], QI et CI : 1 1 (Q ), à (respectivement) 


"JR1 et-moi / noRt et-vérité / { O'n?n1 et-Dieu 


NX devient quiescent) 


- Pour joindre certaines paires de mots étroitement associées 
par le sens: 1 (avec grand qamats) 
r 


n2795]) Di? (le-)jour et (la-)nuit 
TT 
c. Avec l'article: le préfixe let celui de l'article se suivent. 
1201 et-le-roi 


d. Pour le vav inversif, très fréquent avec les verbes, voir $ 68. 


$43. Prépositions-préfixes À J p. 


a. Sens. 7] dans, avec (parmi, etc.). Avec un infinitif: 
en, lorsque, etc. 


5 à, vers, pour, etc. 
7) comme, selon, etc. 


b. Vocalisations sans l'article, 
sans modification de sens 





- Normalement : 1, 2, ? (ou parfois à, » , cf. $27c). 
7711? a-David 
- Devant LI: A, 2, ? / oRinu a-Samuel 


1 190? ? à-Juda (le Ÿ devient quiescent) 


- Devant J ; [I et Ê : m à mn (D), L. (respectivement) 


UND lorsque / nnx2 en-vérité 


DNS à-Dieu (1e N devient quiescent) 


c. Avec l'article: la consonne #f] de l'article tombe, et la 
voyelle de l'article passe sous la préposition 1 , D ou D. 
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1200 le-roi / 127? à-un-roi / 122 au-roi 


WANT l'homme / U'NA dans-un-homme / NA dans-1l'homme 
_— - 


d. NB: Lorsque le nom précédé de 1, 2 ou ? est défini, l'ad- 
jectif qualificatif qui l'accompagne garde l'article. 


210n 120? au bon roi 


$44. Préposition [à (71) 


a. Sens. Le préfixe D équivaut à la préposition séparée 1n 
(même sens): de, depuis; loin de, à cause de, etc. 


b. Vocalisation, sans } CIN 


modification de sens 


(avec redoublement de 

la lettre suivante). _ 
devant une gutturale (ÿYnnN) 
ou un j) 


128n (de-la-part-) d'un-roi / UrNNn d'un-homme 





c. Avec l'article: D + l'article se suivent. 


12A0n (de-la-part-) du-roi 


$45. Le préfixe [10 (avec redoublement de la lettre suivante; 
rarement [JW ou Y ) est assez rare dans la Bible, mais 
fréquent en hébreu moderne. Il signifie, comme la forme 
séparée et invariable AYN (très fréquente): qui, que . 
Relatif et conjonction, avec ‘beaucoup d'autres sens suivant 
le contexte: afin que, parce que, etc. 


2Y7 SUN Erde lL ou 2wÿ°y 1290 le roi qui est assis 
NB : Aux peut se combiner avec les prépositions 1, 3, 7 et AN: 


AUND comme, lorsque / AVR Ne à-celui-qui, à-ce-qui 


$46. Le préfixe interrogatif 1] (1 interrogatif) exprime une 
question simple. Vocalisation ordinaire: 11 (H1n); 1) et 
plus rarement I devant les gutturales, 45, 1 


e N°2] 7110 David est-il prophète? 
e PNi? RQ Es-tu Joël? 


$47. Le 1] de direction (terminaison) 


Pour exprimer la direction (le mouvement vers), l'hébreu 
ajoute parfois à un nom défini (pourvu de l'article ou nom 
propre) ou à un adverbe la terminaison non accentuée no- : 
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Cette terminaison est une survivance d'un ancien accusatif. 


vV 
e 
ææ 


vers-la-maison, à-la-maison (avec mouvement) 


ur D 
43 
ol 
J 


à-Hébron (avec mouvement) 


( ny là; sans mouvement) 
. a 


n 


19 


Ve 
WU 1à, y (avec mouvement) 
T 


$48. La préposition al (ou MR) se met souvent devant un 
complément d'objet direct défini: nom avec l'article, nom 
propre ou nom défini par un rapport de possession (par 
exemple mon-roi). Puisque cette préposition n'a pas d'équi- 
valent en français, on ne la traduit pas. 


1200 MN ANN "Jù j'aime le-roi 
TIT NR ANR JR j'aime David 
2290 NN 2nà 7JN j'aime mon-ro1i 


$49. Le pronom personnel 

a. Les deuxièmes personnes du singulier et du pluriel ont, comme 
les troisièmes personnes en français, une forme féminine dis- 
tincte de la forme masculine. 


b. L'hébreu ne connaît pas le vouvoiement. 


c. Tableau du pronom personnel 


gGenre 


MASCULIN 
MASC.& FEM. 


FEMININ 


vous 


na) elles | ou DIAN elle tu/toi (fém.) 
À. Es. 





d. Le pronom personnel s'utilise souvent avec le verbe être 
sous-entendu. 


= Ux 2N je suis assis / NIV” N°1) elle est assise 
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€. Le pronom personnel renforce parfois le sujet d'une phrase. 
199 2790] VIN moi j'ai oint mon roi (Psaume 2.6) 
NE RE Mn à ms lo 


D'H?nn RAIN Ni littéralement: Yahvé lui est le Dieu 
= le vrai Dieu (1 Rois 18.239) 





f. Les pronoms personnels de la 3e personne peuvent servir de dé- 
monstratifs. 


ce roi(-ci) nn 120 / ce roi-là in 7200 





nnnn D'n?2 en ces jours-l1à (Joël 3.2 
» ce De 2 . pp = 


= 2.29 dans certaines versions) 


VOCABULAIRE 
le / la / les (nn no) 


préfixe interrogatif (est-ce que?) (n n un) 1) 
1] de direction (terminaison non accentuée) | DEL 
et; mais (etc.) (1111111) | 
et-le(s) / et-la (n? nm n1) En 
dans, avec ‘(2222 2) 3 
dans-le(s) / dans-la * (2 2 a) po | 


‘(22223)2 
comme-le(s) / comme-la "(2 2 2) 3 | 

Dites, it (22227 8 
au(x) / à-la (9 2 2):19 

de, depuis 1n (n) Le 


du / des / de-la (.En ]n-an an an)Eon 


comme 


signe fréquent de l'accusatif défini CNR) NN N 
qui, que É HW) AYXN Juda D REUEE 
cette, celle-ci Ù Israël DNIU” 
(féme de ND) NN) |” Li 

° : aimant (partic. ms) N 
femme D'UN L 


(* suivant les cas sans dagesh doux, 
2,2 , etc. selon $27c) 


venant (partic. ms) NA 


$50. Remarques sur la lecture et le devoir 5 

a. Féminins 
disant (NAN où NIAN (ni VON 
aimant (ARANN ou) NAN (m: DDN ) 
venant ONA (m NA ) 
sssise, ou ré Y( NAWTouNAYT  (n: 2Y)?) 


sidant, habitant 

debout CAIPS NINS (nm: 1NY ) 
bonne N216 (n: 20 ) .—— n2?n (m: 720 ) 
grande n?i1a (m: 7173 ) prophétesse NN) (8723) 


méchante, 
mauvaise 


ny? ( m: JD) (comme ee à n?2NY2) 


[nauvaise reine] 


b. Avoir se rend par une périphrase. "Le roi une maison" se 


dits au roi (est) une maison", | JI72 1212 
LECTURE 

2ibn 7260.92 796 PNIUTA 20 729 NTI? 

.DYH?N NN DIN 

VID 77? MR NIN] PNTIMAN NA N°2) 


I2ROND 92 729 APN: 9112 MAR V7 VX 


.N2113 DUR RTN NY NT ?2NNT MN 


7nNr Nan 82 901.901 nn) Fan) M 
RE T7 T . . . 

Pnau men Di? : ngitn NU? 

-NYNRN NIAR, NA VIN,7]2 


1. Ici dans le sens de 


salut! (souhait de paix) | niv TDR 27'N go 


bat 
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DEVOIRS (leçon 5) 


Etudier attentivement la leçon. 
Apprendre par coeur le vocabulaire. 


Lire, écrire et traduire le texte de la lecture (1 et 2). 


Apprendre par coeur le tableau du pronom personnel. 


Transcrire la lecture en changeant les personnes mascu- 
lines par des féminines et vice-versa (voir remarques du 


$50a). 


LEÇON 6 
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SUBSTANTIFS - SUFFTKES PRONOMENAUX - COMPARATIF & SUPERLATIF 


$51. Genres. 

a. L'hébreu connaît deux genres: le masculin (= m.) et le fémi- 
nin (= f.). 

b. Sont féminins presque tous les noms terminés en ire (par 
exemple NWX , 127N), la plupart des noms se terminant par N-, 
NOD-, ou N1-, les principales parties du corps humain allant 
par paires (mains, yeux, etc.), les noms villes et de 
pays, etc. 

c. Dans la Bible, certains noms sont parfois masculins, parfois 
féminins. Exemple: unwy (m/f; soleil). 

$52. Nombres. 

a. L'hébreu possède trois nombres: le singulier (= s.), le 
pluriel (- p.) et le duel. 

b. Le masculin pluriel (mp) le plus fréquent des noms, adjectifs 
et participes se forme en ajoutant au singulier la termi- 
naison accentuée O0 —, 

NB: Le déplacement de l'accent et l'addition d'une syllabe 
provoquent souvent une abréviation ou une modification du 
début du mot (comme d'ailleurs pour les formes féminines). 
Voir S34cl. 
210 bon 07210 bons 
173 grand 09113 grands 
T , É 
R'1)J prophète D'N'2) prophètes 
5 e 
kde roi D2?n rois 
NNN disant (ms) ONNN disant (mp) 
NA aimant (ms) D'2nRN aimant (mp) 
" D? < 

c. Les noms se terminant en !l,,- prennent au pluriel .— à la 

place du 1) -. ° 
e En e 
1197 berger Q YVAN bergers 

d. Les féminins pluriels les plus fréquents des noms, adjectifs 

et participes sont en ni- : 
n2310 bonne 1210 bonnes 


40 


n?)71à grande n1?7171à grandes 


LS : : 
NN) prophétesse PIN?2) prophétesses 
n2?0 reine Ni3?n reines 


199 bergère Niv bergères 


(NAN) PIN disant (fs) NIINN disant (fp) 
(NATR) NAaÛX aimant (fs) NIDTN aimant (fp) 


£. 


$ 53. 


Certains noms masculins ont un pluriel en JMV— et certains 
noms féminins ont un pluriel en sa —, 
e 


RO trône, siège (m) NINDD trônes (mp) 
A2ù père (m) M AN pères (mp) 
NYRN femme (f) D? U3 femmes (fp) 


On écrit donc: 077174 ninDI (de grands trônes) et n1717TÀ 0? 
(de grandes femmes). 


Certains noms ont deux variantes de pluriel, une en O?0- 
et l'autre en fJ11—. s 


NU année (f) NI) / D°10 années (fp) 
CT T + 


Le DUEL s'emploie surtout pour des objets allant par paires, 
et à l'occasion pour exprimer Le nombre deux. Il se forme 
en ajoutant au singulier la terminaison D”! j æ (ou On - 
pour le duel d'un féminin en no _), Rss 


T7: main (f) D mains (f duel) 


RAT. année (f) OS 2 ans (f duel) 
TT T : 


Certains substantifs n'existent qu'au pluriel ou au duel, 
avec traduction d'ordinaire au singulier. 


07919) jeunesse (mp) Je an eau (eaux) 


Etat construit. 


L'hébreu connaît des noms composés, dans lesquels le deuxième 
mot précise la qualité du premier. Le premier mot est le 
plus souvent un substantif, mais il peut être aussi un ad- 
jectif. 


Les deux mots forment une unité phonétique. L'accent tonique 
principal se place sur le deuxième mot. Le premier mot perd 
tout ou partie de son ton; ses voyelles sont souvent abrégées 
et parfois modifiées ($34c-d). 
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c. On dit alors que le premier mot est à l'état construit, à 
distinguer de l'état ordinaire ou absolu (bien que parfois 
état construit et état absolu soient identiques). 





PRIUT 720 le roi d'Israël / PNIU-0i?w la paix d'Israël 


ep 


717-Na la maison de David 


d. Le trait d'union maqqeph ($29el1) se place souvent - mais 
pas toujours - entre les deux mots. 


e. En plus des abréviations et modifications internes éventu- 
elles des voyelles (b), un mot à l'état construit prend les 
terminaisons suivantes (f-g): 

f. La terminaison nn - d'un féminin se change en N[]-. 

nAin (f) instruction, loi / nun-nAIN la loi de Moïse 
sg. Les terminaisons O'[J- (p) et Q”[]- (duel) deviennent C.. 


D1"n?n disciples / 1N?YY7-1N0N (les) disciples d'Esaïe 


ON'2) prophètes / 117 N'a) (les) prophètes de Yahvé 
D'39n rois / nn" 1290 (les) rois de Juda 


h. La terminaison Ines devient ne. 
RAR berger / PN AU NY (le) berger d'Israël 


i. Certaines terminaisons, surtout féminines, restent invaria- 
bles: singuliers en N[]-, N'T= et MNI—-; pluriels en FI —. 


NIiN'2) prophétesses / PRAUTTNINT2 (les) p' d'Israël 


j. L'article défini et les suffixes pronominaux (voir (54) se 
rattachent au 2e mot. 


72BH0I-N2a la maïson du roi 


. sn Prince de (la) notre Prince de 
Di?y av paix (Es.9.5) VNiPy- 1” (la) paix 


k. Si le 2e mot est un nom propre, il ne prend pas d'article, et 
le contexte décide si l'expression composée est définie ou 
non. 


PRIVT- 720 le roi d'Israël; pourrait aussi signifier, 
rs ©  ** dans certains contextes: un roi d'Israël. 


1, Les préfixes autres que l'article (1 2, 2. ?, A, Y, il inter- 
rogatif , $42-46) se mettent devant le premier mot. 
7200-22 dans la maison du roi 


4 2 
nn? —7N?72)?1 et aux prophètes de Yahvé 


m. L'adjectif qualificatif s'accorde avec le genre et le nombre 
du premier mot. 


D°?i1320 1N19W7-771 NN les grands disciples d'Esaïe 


$54. SUFFIXES PRONOMINAUX 


a. Au lieu d'adjectifs possessifs (mon, ton, son, etc.), l'hé- 
breu biblique s'exprime généralement par des terminaisons 
appelées suffixes pronominaux ou pronoms-suffixes. 


b. Ces suffixes pronominaux dérivent des pronoms personnels 
($49c) et ressemblent plus ou moins à la fin de ceux-ci. 


AR moi, je / [1010 mon cheval 


[Din eux, ils / [sloile leur cheval 


c. Ces suffixes s'accordent, en genre et en nombre, avec les 
possesseurs, contrairement à l'adjectif possessif français, 
qui s'accorde avec l'objet possédé. 


d. Voici la déclinaison (ou flexion) de O1D (cheval) avec 
les suffixes pronominaux. IL s'agit du cas le plus simple, 
sans modifications internes du nom en plus de l'adjonction 
des suffixes. Les lettres et voyelles creuses mettent en 
évidence les terminaisons. 










Singulier de l'objet possédé. Absolu: OU1D- construit: 010 


cheval-de 


(eg) im/f 1010 mon-cheval | 
_ . 2m 4910 ton-cheval (à toi m) | 
œ ne DÉ 4010 ton-cheval (à toi f) 
œ Æ , J 20 = suffixes 
? 2 9m (4N010 ou) 101 D son-cheval (à lui) "légers" 


3f (NB: mappiq, 628) -W010 son-cheval (à elle) 


F7 m/f 130 À D notre-cheval | 
= 2m D20 à D votre-cheval (à vous mp) suf- 
CE © fixes 
AT 120 1 D votre-cheval (à vous fp) “lourds! 
oO 6 
| 3m we 4 O leur-cheval (à eux) | 
LT suffixes 


©. 114 "1 
= 3f 10 ù D leur-cheval (à elles) dd 


1. D'autres variantes existent pour certaines formes et certains mots. 


dnassassod 
H 
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l'objet possédé chevaux chevaux-de 


(2) Pluriel de Absolu: ©7010 —- Construit: -1R10! 


im/f 101 DO mes-chevaux 
| 01 O tes-chevaux toi m) 
Le] 
e] 10 à O tes-chevaux toi f) copie 
nlé (L 
1 °01 D ses-chevaux lui) _ 


H3IININIS 


Jnassassod 


NP 


117071 D ses-chevaux elle) 
NT LS 
10 à O nos-chevaux 
20 1 O vos-chevaux vous mp) 


12701 DO vos-chevaux vous fp})| suf- 
© OO = 


fixes 


1314N1d 


yunassassod 


leurs-chevaux (à eux) “lourds! 


leurs-chevaux (à elles) 





e. Un nom décliné avec un suffixe pronominal est défini. Donc: 


(1) Il ne prend pas d'article. En particulier, les préposi- 
tions A Det b ne prennent pas la voyelle de l'article 
devant un nom pourvu d'un tel suffixe ($43c). 


On écrit: 218n 7010 mon bon cheval (à ne pas 
confondre avec 21 7D1D - mon cheval est bon) 


r1J1722 dans ta maison 
. CA . 


(2) Un tel nom, comme complément d'objet direct, est souvent 
précédé de la préposition fN ($48). 


29 TNR NN 73 j'aime mon roi 


$55. Autres déclinaisons. 


a. L'adjonction de suffixes pronominaux entraîne souvent d'au- 
tres changements internes dans le mot, d'où de très nombreu- 
ses variantes de déclinaison (cf. $S37). 


b. Le tableau de la page suivante présente quatre échantillons 
à titre d'exemple. Les suffixes ne sont donnés que pour les 
premières personnes du singulier (exemples de suffixes "lé- 
gers'") et les deuxièmes personnes du masculin pluriel (exem- 
ples de suffixes "“lourds"). Ce sont des formes caractéris- 
tiques et représentatives des autres. 


44 


Les lettres et voyelles creuses indiquent des changements par 
rapport à la déclinaison de 010 ($544). 


| 
sS£. 
suffixe léger 
(1m/f sing.) T 0 
[= 


m plur. 1 ue à CR ” + 00 
nn 
nn 
suffixe léger LTEr 
nn 


suffixe lourd 
(2m plur.) 


on 
t«Q 
L 2 
©. 
oO 
bd 
QO 
OO 
Co 
© 
œ 
TT 
© 
on 
(eg) 
ON 
[en 
Os 


"Id 


9p?Ssod 3afqo,7T op 





c. sauf exceptions, toutes les personnes à suffixes "légers" 
($54d) présentent les mêmes modifications internes qu'à la 
première personne du singulier. Seule la terminaison change. 


De même, les autres personnes à suffixes ‘“lourds" (2e fp 
pour le singulier de l'objet possédé; 2e fp et 3e m+fp pour 
le pluriel de l'objet possédé) présentent les mêmes modifi- 
cations internes qu'à la 2e personne du masculin pluriel. 


Par exemple, 1)1" (sa parole à lui) est modifié intérieure- 
FF | « 

ment comme 79271, (na parole); (es Fa 11% (leurs paroles à eux) 

suit le modèle dé 029127, terminaison exceptée. 


d. Le dictionnaire analytique de Davidson (B40) contient un 


tableau résumé et numéroté de 49 variantes de déclinaison: 
pages 58-659, suivies d'explications détaillées. On pourra 
se référer à ce tableau. 


light suff. - suffixe léger (exemple de B40: 1ère s.) 
grave suff. = suffixe lourd (exemple de B40: 2e mp) 
dual = duel 


En analysant un nom, B40 indique sa déclinaison (d. ou dec. - 
déclinaison), numérotée conformément au tableau des pages 58 
et 59 de cet ouvrage. 


e. Il ressort de tout ce qui précède que les #“déclinaisons' 
hébraïques ne concernent pas des cas (nominatif, génitif, 
accusatif, etc.), comme en grec ou en latin, mais les suf- 
fixes pronominaux, ainsi que la facon de former l'état cons- 
truit et le pluriel. Le seul vestige d'ancien cas est le 
[l de direction ($47). 
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$56. Les prépositions (préfixes À, 2, ? ou prépositions sé- 
parées comme 17: NX, etc.) se déclinent également, dans 
certains cas avec les suffixes du pluriel. Les lettres 
et voyelles creuses indiquent des changement par rapport 
au modèle de OÜU10 ($54d). Voici des échantillons de 
prépositions déclinées: 


. À da s, ave 2. 9 2 Ver 3.NN' (const . NX) 
h Di pour signe de l'accusatif 
O 


mo I 


toi (m) 


aWWO) 


toi (f) 
lui 


elle 


[@) 
© 
| 
TÙ 
ei 
ON 
3 
© 
3 
[en ni 
ao 


nous 


32[q0,p 


vs (mp) 


vs (fp) 


S39941P 


eux 


elles 












4. NA '! avec 


(construit ANR ) 


JAN avec 










ON vers moi 
00 


F7 2N vers toi (m) 


° 15N vers toi (f) 







toi 







toi 







RE de lui V2N vers lui 
pre d'elle N' PR vers elle 
118N de nous Ÿ J 198 vers nous 


27° vers vous (m) 


. ee 


1? = 575N vers vous (f) 


*° 50 


nn 28, vers eux 
12. vers elles 


asn de vous (n) 
127 de vous (f) 
on d'eux 
Ian d'elles 


00 90 










elles 
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5y . Comparatif et superlatif 
(construit 25 , $57. Le comparatif s'exprime par la 
préposition 1" (ou De n, 44) 
placée devant le terme qui sert 

de comparaison. 


sur moi 
toi (m) 
où (1 177 2172 AIN 

il est plus grand que David 


$58. Le superlatif s'exprime de di- 
verses façons, dont voici des 


im/£ 13799 
“LP 


exemples: 
. O2 25 a. Adjectif suivi de TARN (très) 
+ 1: 229 TAN 210 très bon, excellent 
3m On"? b. Composé d'un Drag Porn cons- 
2f 17 2s truit suivi du même mot au pluriel 





, . Je Cantique des can- 
077"WnT9v tiques (= le meil- 


leur cantique) 
QU UTP le Saint des saints (= le lieu très saint) 


c. Adjectif devant un nom muni de la préposition 2 


Q°W32 1191) la + belle des (parmi les) femmes (Ct.1.8) 
. uns FT. 






V O C A B U L A 







père 


pl. NI2X \ 3ms 172% \suff. ls 72 (m) 2 






pl. À°22 \ surf.is 7323 \ constr. "]à (m) 1 fils 








déclinaison $56.6 À vers, à 


comment va / vas-tu? 


plur: 





irrégulier de WTA ra hommes 
à el 


déclinaison $56.4 









LT IS comme nain \ etc. nnnvy (F) nnNnw joie 
$55.b1 T : 


déclinaison $55.b1 (f) RARE loi, instruction 





déclinaison $55.b2 - pl. U' 127 (nm) V2: parole, chose 
ù mn 
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pl. DnsSs (f/ parfois m) DSY os 


suff. 1s 72 (m) Wa chair 
| TT 


suff. ls 201 | constr.7 01 (n A OM châtiment, correction 


Participes (75 et 2%? - selon le modèle de RL ) 


Tp mp fs ms 
PINNN EANR (NAMmRNa) NANN NN disant 
DianR DTANN (NaaN A NANN INR aimant 
NIN2 D'RA nN2A ND venant 





LECTURE 
119 NN 172N ND NIN.ÏJATNY NN AND 
VAR? J20 AN, 2i0 Mni?ÿ- ? 722, FNiPY NN 
.216 79nù Diry -2ex 07-720" uiPu- nm 
D'UN 71720 1722 INDD ?9 2W* NN 
IR Q'IUR JAN DUR 

DPR, 72 "NPAU 508 260 PAU? 
.D”2i0 772271 N?i1a qNIIN ! 3m 


(Genèse 2) .9U2n are her 2 OSy SN) 


(Esafe 53) 1729 13ni?% non 


2-1nn 112 M 


Æ XX XX XX XX XX + 
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DEVOIRS (leçon 6) 


Etudier attentivement la lecon. Colorier en couleurs) 
vives) et claires) les lettres et voyelles creuses 
des différents tableaux (de préférence avec un feutre 


fin). 
Apprendre par coeur le double tableau du S54d. 


Décliner avec tous les suffixes pronominaux, en indiquant 
aussi l'état construit: 


T2 disciple (m; en hébreu moderne = étudiant) 


QD77n?n disciples (mp). 


NB: Tn?n se décline exactement comme 010 et 
On? n comme U'010 . Seules les terminaisons 
changent. 


Apprendre par coeur les mots du vocabulaire qui sont en- 
cadrés (uniquement les formes de base encadrées). 


Décliner avec tous les suffixes pronominaux + état cons- 
truit: 


127 parole et Q27 paroles ($55b.2) 
720 roi et n'22n rois ($55b.3) 


Lire, écrire et traduire le texte de la lecture. 
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LEÇON 7 
VERBES (1) 


$59. Les verbes hébreux sont trilittères: leur racine comporte 
trois consonnes, appelées respectivement première, deuxième 
et troisième (lettres) radicales (1). 


$60. Les trois radicales ressortent bien à la 3e personne du 
masculin singulier de 1l' "accompli" (ou parfait). La grande 
majorité des dictionnaires et grammaires indiquent la racine 
sous cette forme, qui est aussi la première dans l'ordre 
de la conjugaison hébraïque traditionnelle (2). Comme généra- 
lement en Israël, nous garderons l'ordre des personnes auquel 
nous sommes habitués: 1ère, 2e et 3e personnes du singulier, 
puis lère, 2e et 3e personnes du pluriel. Nous encadrerons 
cependant la 3e personne du masculin singulier de l'accompli, 
pour mettre en évidence la racine. 


$S61. Les différentes formes verbales s'expriment par des termi- 
naisons (suffixes) et des préfixes (3), avec fréquentes 
modifications des voyelles et parfois même des radicales. 


$62. La forme simple de conjugaison se nomme le qal (de °P = 
simple). Le tableau des pages 50 et 51 ($63) donne la conju- 
gaison qal de ae (lier). NW est un verbe entier ou 
Mfort", c'est-à-dire dont aucune radicale ne provoque de 
changements spéciaux. Les $64 à 73 contiennent des commen- 
taires importants sur les différentes Æ“"cases" du tableau 
du $63. Notons d'emblée le nombre relativement petit de 
formes, face aux "cases" beaucoup plus nombreuses dans la 
conjugaison complète d'un verbe français ou grec. Ceci crée 
des problèmes de traduction (cf. 3e alinéa du 6). 


64. "Aspects". A strictement parler, l'indicatif hébreu n'a 
pas de temps, mais plutôt deux "aspects" (1a nuance 
temporelle est secondaire par rapport à l'aspect): l'aspect 


accompli ou parfait (4), et l'aspect inaccompli ou imparfait 
(5). NB: Les termes “parfait'" et "imparfait" ne sont pas 
employés dans le sens traditionnel des grammaires française, 
grecque ou latine, mais dans le sens étymologique plus 
général d'une action considérée soit comme accomplie 
(achevée), soit comme non accomplie (non achevée), que ce 
soit dans le passé, le présent ou l'avenir. 


1. La Bible contient de très rares verbes quadrilittères (à 4 consonnes). 
2. M. Horowitz (B16-20) indique la racine sous forme de l'infinitif absolu. 


3. Ces suffixes et préfixes sont dérivés des pronoms personnels, comme pour 
les suffixes pronominaux des substantifs (cf. $54b). 


4. Appelé "passé" en Israël et par certains (B16-20 et 25). Ce terme prête 
à confusion pour l'hébreu biblique. 


5. Appelé "futur" en Israël et par B16-20, 24-25 et 40 . Même remarque. 
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$63. - a. VERBE ENTIER A L'ACTIF SIMPLE (QAL): | VW 1ier 


Parties creuses = modifications par rapport aux 3es ms (accompli 


et inaccompli) ou à la 2e ms (impératif). 


© 
IMPERATIF (69) INACCOMPLI ($66) ACCOMPLI ($65) 









je lierai 
(je lie, etc.) 


SURPX 
tu (m) lieras | 
URA 
tu (f) lieras 
NVPA 
il . 
elle liera 
TVRA 


nous lierons 


TW?2 


= — 










liez! (mp) vous (mp) lierez 
JU? 
e Lo 
liez! (fp) 
Ve 


nn) 1? 
GO $ 






ils lieront 
PEUT 
g 13 0 

elles lieront 
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INFINITIF ABSOLU ($73b) 


NV? lier 


TVp lier 





j'ai lié 


(je liai, j'avais lié, 


j'aurai lié, etc.) 
Ve 
AV? 
o or 


tu (m) as lié 
Ve 


F) VI? 


tu (Ff) as lié 


il a lié 


Dyr] 


elle a lié 
NAUr 
nous avons lié 
Ve 
37? 
o Ir 
vous (mp) avez lié 
V e 
DV? 
09 8 lo 
vous (fp) avez lié 


180? 


Ô 
Oo 


1ls ont lié 
9 
Ÿ VU] 
Ur 


elles ont lié 


INFINITIF CONSTRUIT ($73c-d) 


im/fs 


èms 


2fs 


3fs 


1m/fp 


2mp 


2Fp 


3m/fp 


TUP?2 (pour/à) lier | 


are en liant 


(etc.: "5 /"à ) 


Si 
Formes spéciales ou dérivées de l'accompli et de l'inaccompli 


Parties creuses = changements par rapport aux formes de la p. 50 


Inaccompli Accompli ê 
INVERSÉ ($68a,d) INVERSÉ ($68a-c) 


(6)j'ai lié/(6)je liai/ (&)je lierai/ 
(E)je lie, etc. 




















X*COHORTATIF ($71) 
** JUSSIF ($70) 
















que je lie / je lierai! 
D'AYPA 
ete a /72a 





(£)j'avais lié, etc. 
TUPRI 
SUR 









Hey TNUPA 


lil ji 19 
“| JUj?: 


qu'elle *+* TURN 


"URAI 


AUS 
lie! AURAI 


lions! * DAUTE 
liez!(m) _ 1 U,2 


NUR31 





VRAI 






san | AIR 


ae UP 1Vp°1 


NUM 


T | 





het DJ UP 






PARTICIPE ACTIF ($72a-b) 


$63 b) VERBE ENTIER AU QAL PASSIF 


(participe, $72c) 


7) W52 ire 15 ne 


liant 
AYP 
NAUP 


000 
O © 


il 14 UP? liée 1-3 fs 


de tin 
Dr 
nralr 


Da? liés 1-3 mp 
NY IV? 
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$65. L'accompli (ou "parfait"; abrégé: Ac.) se traduit: 
a. Le plus souvent par un temps passé, puisque la principale 


catégorie d'actions "“accomplies" est celle des actions pas- 
sées. 


. , (Gen.1.1) "Au commencement, Dieu 
DHPR N'YURNA créa..." (passé simple français) 


POS] R9 (Ge.18.15) "Je n'ai pas ri" (passé composé 
e 7 A . 

en français) 

NUS] mwR (Ge.1.31) "...qu'il avait fait" (plus-que- 

L ee . : parfait en français) 

275" VTT 21 (Ge.31.32) "or Jacob ne savait pas" (im- 

IT, . Dar 
: T : parfait français) 


b. Parfois par un présent. 


v 
ee | 
1577 (Job 19.25) "je sais (que mon Rédempteur est vi- 
° vant )"; l'accompli souligne la certitude de Job. 


En particulier pour les verbes statifs (exprimant un état): 


VRISTE NR?N (Ge.6.13) "la terre est remplie (de vio- 
TT T : »] | ————— 


lence"; accompli en hébreu) 
c. Plus rarement par un futur antérieur. 


(Jér. 8.3) "dans tous les lieux où je les aurai chassés" 
(accompli en hébreu) 


d. Parfois comme une action non accomplie, mais que la certitude 
ou l'imagination font considérer comme déjà accomplie. 


(1) "Parfait (accompli) prophétique" et accompli poétique. 
(Esaïe 53.4) "il a porté nos maladies" 


(2) A traduire comme un conditionnel ou un subjonctif. 


(Ge. 31.42) "tu m'aurais renvoyé" (accompli en 
hébreu) 
Aussi Nb. 20.3: "si (seulement) nous avions péri" 


(accompli en hébreu). 


$66. L'inaccompli (ou "imparfait"; abrégé: In.) se traduit: 


a. souvent par un futur, la principale catégorie des actions 
non accomplies étant celle des actions futures. 


(Ge. 15.16) "mais la de génération reviendra ici" (inaccom- 
pli en hébreu) 


(Ex. 20.4) "tu ne te feras point de statue" (commandement) 


b. Par un présent (action répétée ou non encore achevée). 


(Ge. 2.24) "un homme quitte (Segond: quittera) son père et sa 
mère ..." (inaccompli en hébreu) 


(Prov. 10.1) "un fils sage réjouit son père" (inaccompli) 


c. Par un imparfait français (action passée qui a duré ou s'est 
répétée, ou considérée dans son processus). 


(Nb. 11.9) “la manne tombait" 


d. Par un conditionnel ou un subjonctif, surtout après des mots 
ou particules exprimant une transition, un but, un résultat, 
une attente ..., notamment dans le cas d'une action 
potentielle. 


(Ps. 137.4) "comment chanterions-nous le chant de Yahvé?" 


(2 Rois 5.12) "ne pourrais-je pas m'y laver?" (littéralement: 
“ne m'y laverais-je pas?" Inaccompli) 


(Ge. 38.11) "jusqu'à ce que Chéla ait grandi". 


$67. L'accompli et l'inaccompli ont donc leur usage bien dis- 
tinct, à ne pas confondre. Cependant, une même action peut 
parfois se concevoir soit comme accomplie (pour souligner que 
la chose s'est effectivement réalisée, une ou plusieurs fois, 
dans le passé) ou comme inaccomplie (pour souligner la fré- 
quence ou le processus). Le temps de la traduction pourra 
être le même dans les deux cas, mais la nuance exégétique 
demeure généralement. Cependant, il convient de ne pas trop 
accentuer une telle nuance. 


$68. Accompli et inaccompli "inversés" 


a. Ce phénomène est très fréquent dans la Bible, mais a disparu 


de l'hébreu moderne courant. On le rencontre surtout lorsque 
plusieurs verbes se suivent (1). Il n'apparaît que quand 
aucun autre mot ne s'intercale entre le ‘“"vav inversif'" et 
la forme verbale "inversée". 


b. Accompli inversé: C'est un accompli précédé de la conjonction 
vav (1), vocalisée comme le 1 conjonctif ordinaire ($42b), 


souvent avec déplacement de l'accent sur la dernière syllabe. 
Ce "vav inversif" plus accompli prend tous les sens de l'inac- 


compli. Vs 
ss JMUI2 j'ai lié 
(RIŸ RP) et j'ai lié)/ Won (774 et je lierai 


1. Certains parlent donc de 'vav consécutif" ou de succession. 
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c. Là où l'accompli ordinaire est de toute façon accentué sur 
la dernière syllabe, ou quand l'accent ne descend pas sur 
la dernière syllabe (ce qu'il ne fait pas toujours), c'est 
au contexte de décider si un vav est ordinaire ou "inversif". 


V1 peut donc signifier, selon le contexte, soit "et il 
Te lia", soit "et il liera". 


d. Inaccompli inversé: C'est un inaccompli précédé de la con- 
jonction vav, vocalisée comme l'article ($4ib: C1, 1 , etc.), 
assez souvent avec un déplacement de l'accent tonique sur 
l'avant-dernière syllabe, plus éventuellement une abréviation 
ou une modification de la forme verbale (1). Ce vav inversif 
plus inaccompli prend (presque) toutes les acceptions de 
Ll'accompli. 


ar2 il liera / (NU? et il liera) 


AV p71 et 11 lia 


Avec modification de la forme verbale (exemples): 
DANT :i1 dira / DAN*1| et il ait 


1111? il sera (le verbe être, 1210, très rare 
D au participe, et souvent sous-entendu, 


existe à l'accompli et à l'inaccompli) 
(nn?) et il sera) 


2))?71 et il fut (cf. Ge. 1.3: IN 71 “et la 


. lumière fut") 





e. Dans les deux cas b. et d. ci-dessus, 1l est commode de par- 
ler de vav "inversif" (d'autres disent “conversif" ou ‘“ren- 
versif"). En fait, l'origine assez discutée de ce phénomène 
est plus complexe qu'une simple inversion de l'accompli en 
inaccompli ou vice-versa. Mais en pratique, c'est “tout 
comme". 


$69. - a. L'impératif s'emploie aux deuxièmes personnes: mascu- 
lin et féminin, singulier et pluriel. 


b. On rencontre parfois des formes impératives allongées (avec 
un fl "paragogique" = ajouté à la fin) ou abrégées. 


$70. - a. Le jussif (du latin "ordonner'"), volitif de la troi- 
sième personne, parfois de la deuxième personne (à la place 


1. Ce déplacement de l'accent tonique et ces modifications ne se produisent 
pas dans l'inaccompli inversé du verbe entier au qal (p.51), mais dans 
certains verbes dits "faibles'', ou à d'autres formes. 
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de l'impératif ordinaire; très rarement à la première per- 
sonne), indique un ordre. 


AWD? comme inaccompli, signifie "il liera" 
[5 . comme jussif, signifie "qu'il lie!" 


b. Le jussif est souvent identique à la personne correspondante 
de l'inaccompli (c'est le cas pour WP? ). I1 est aussi assez 
souvent abrégé par rapport à cet inaccompli, dans les mêmes 
cas et de façon analogue à l'abréviation éventuelle de l'inac- 
compli inversé. 

11)? il sera / ( 1 et il fut ) 


qu'il soit! (jussif) 


$71. Le cohortatif (du latin "exhorter") est le volitif de la 
première personne, du singulier ou du pluriel. Il dérive de 
l'inaccompli par l'adjonction de la terminaison emphatique nt. 


TURN je lierai } NAU? 


are nous lierons / n'V 22 lions! 


On s'exhorte, se détermine, s'encourage soi-même. Exemples: 
(Ge. 11.3) "faisons des briques et cuisons-les...!" 
(Ps. 34.2) "Je bénirai l'Eternel...!" (cohortatif) 


que je lie! 


ce 
° 


$72. Participes (abrégé: part.; actlif] / passif] ) . 


a. Les participes sont des adjectifs verbaux. Ils peuvent être 
traités comme verbes, avec des compléments directs ou indi- 
rects, ou s'utiliser comme adjectifs ou même substantifs. 
Dans ce dernier cas, 1il peuvent prendre un article et se met- 
tre parfois à l'état construit, ou encore se décliner avec 
des suffixes pronominaux. 


DIN 2XN (1 Sam. 18.29) "haïssant David" (prend un 
._. complément comme un verbe) 
TT T2 NN “les ennemis de David" (traité comme un 
PE ne substantif, à l'état construit) 
: (Ps. 23.1) "L'Eternel est mon berger". 
79 RIRE nn est le participe actif masculin singu- 
lier de 1Y1, "paître'", utilisé comme sub- 
stantif = "berger", et décliné avec le suf- 
fixe pronominal de la 1ère du singulier. 


b. Le participe actif s'emploie, avec le verbe être souvent sous- 
entendu, pour une action continue (cf. l'anglais "I am bin- 
ding"). La traduction est souvent au présent, mais le contexte 
exige parfois une traduction au passé (en particulier par 
un imparfait français), ou même au futur. 


56 


ab lots signifie "ceux qui vinrent" dans Exode 1.1 
signifie "ceux qui viennent" dans Jérémie 26.2 


(1 Rois 1.14) "pendant que tu parleras'" (participe en hébreu) 
Le participe passif, principale survivance d'un qal passif, 
s'applique le plus souvent, mais pas toujours, à une action 


passée. 


712 lié (1-3 ms) - Tableau à la p. 51 ($63b). 


$73. Infinitifs (abrégé: inf.; abs{[olu] / constrluit] ou cst.) 


A « 


b. 


L'infinitif existe sous deux formes, absolue et construite. 


L'infinitif absolu s'utilise sans préfixes ni suffixes. Il 
met en avant l'idée "brute" du verbe. Il accompagne souvent 
le même verbe conjugé à un mode personnel. Cette "répétition 
infinitive" renforce et souligne l'idée exprimée (1). 


(Ge.2.16) "manger (infinitif absolu) tu mangeras..." = "tu 
mangeras librement" (ce qui s'appelle manger) ! 

(Ge.2.17) "mourir (infinitif absolu) tu mourras" = tu mourras 
certainement (ce qui s'appelle mourir)! 

(Es.6.9) "Ecoutez écouter" (infinitif absolu) = écoutez tou- 


jours (et ne comprenez pas)! (2) 


L'infinitif absolu accompagne parfois un autre verbe, ou s'u- 
tilise même seul. 


L'infinitif construit (le plus souvent identique à la 2e mas- 
culin singulier de l'impératif) est ainsi appelé parce qu'il 
peut se construire avec un nom et recevoir des préfixes et 
des suffixes. Comme l'infinitif absolu, il peut se rapporter 
àa tous les temps, suivant le contexte. 


T1 répond de près à l'infinitif français quand il dépend d'un 
autre verbe comme commencer à, continuer à, cesser de, un 


verbe d'intention, etc. Dans ce cas, il est le plus souvent 
précédé de la particule (a; analogue à "to" devant un 
infinitif anglais: "to come). 


SM 
UP? 1139 NAT il prend plaisir à lier (il veut lier) 


UT NS un temps pour garder (Eccl. 3. 6; voir les 
nombreux infinitifs construits, Eccl.3.1-8) 


. L'expression provinciale et populaire "voyons voir! est une sorte de répé- 


tition infinitive en français. 


. La plupart des traducteurs renoncent à rendre explicitement un bon nombre 


de ces répétitions infinitives, préférant souvent le néant à un adverbe 
trop précis ou pesant et difficile à définir. Là est le dilemne! 
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e. L'infinitif construit se rapproche souvent d'un substantif 
(cf. l'infinitif allemand précédé de das: das Sein, etc.). 
Comme tel, il peut prendre des préfixes (2,2, ? et N) et 
des suffixes, servir de sujet, de complément de nom ou d'ob- 
jet. Mais il diffère du substantif en ce qu'il ne prend pas 
d'article. 





f. Les suffixes de l'infinitif construit peuvent désigner soit 
le sujet soit l'objet. 


NV? lier (infinitif construit) 


NU? (pour, à, de) lier 


TVR (ou TY 12) (avec suffixe 2e ms) "ton lier!" = soit 
on le fait di tu lies /(- aies lié / - lieras), soit 
le fait qu'on te lie /(- t'ait lié / - te liera) 


12742 (Deut. 6.7) "dans ton coucher" = lorsque tu te 
O7 coucheras (suffixe sujet) 


RUE (Ps. 91.11) "pour (de) te garder" (suffixe objet) 


$74. Les verbes statifs (exprimant un état ou une condition) 


présentent normalement des variantes de conjugaison: 


- Accomplis du type 1322 (3ms , être lourd), ou plus rarement 
du type "nJOôR (1s), ÉCECTE (2ms), 102 nie. être petit). 


Q T 


- Inaccomplis et impératifs en C1 : 7122X (je serai lourd), 
7129 (sois lourd). 


- Participes du type 122 (lourd), 1129, To: ni122. 


Ô 
00 & 


$75. IL faut s'attendre à diverses variantes plus rares ou irré- 
gulières, par exemple avec un f$9 ou un l finals ajoutés, 


dits paragogiques. 
' [ 
1YNVU . ils entendront 


Jrynu” même sens avec 1 paragogique. En fait, il s'agit 
plutôt d'une forme primitive. 


Le 11 paragogique se rencontre surtout dans les formes régu- 
lières du cohortatif ($71). Voir aussi $69b. 


VOCABULAIRE 


V 


(et) il dit; voir $S68d 


(i)l:jussif/ VI Tiinversé) 3ns In. 11 1)? être ; arriver (avoir lieu) 
e “nu ———— se. e vT 


lumière 
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Ce.660: NA) 1229 220 JV cain, Abel, Rébecca 
25° 19292 122 Laban, Benjamin, Jacob 
adverbe interrogatif 9N où ? 

TNA :constr./ TARA :2ms / suff.is NAN re A 
La; BL La « déc ] 
à D'DN :pl.suff.3ns / pl.: C'NN (m) PF) frère (déclinaison irrégulière) 

3ms In.: HI? 


connaître, savoir 


3ms In.: 
 . dien = t : nie = arder 
av” } gardien = partic. ms LA £& 


JNiAnw spl SHPETE "ny nom 


3ms In: now” FES envoyer 
uv 
















3nsIn.: 2)? 2)à voler, dérober 
inpér. 2ns: YNWY/  / 3ms In.: ynwy” écouter, entendre 
. . ‘A = e 
lire avec les Juifs 'Adonaï } NT) nn? Yahvé, l'Eternel 


Seigneur (voir $96.b1) 





1 (un numéral, au masc.) 


TINN 
ù di PE 
invariable tout(e)(s) , tous, chaque 


suff. 1s: *227 (m) 22? coeur 














(après cela 1777208 ) "DR après 


3ms In.: 7°? le Tr 19 WA Jou déverser 


suff. 18 17 / (5) M) Esprit, esprit 
($20b) —A 


LECTURE :  PHRASES BIBLIQUES 


= 
mt 


Gene 5 DIR V7) DR A7 DIN AN] 


DNXŸ1 TAN 720 X T'i27?N nn” RON] « 
Geise 4 2 VDIN NN ONU AY N? 

ces 5722 HAUT NY np 6 

ps? NU N? JOÛ AR JNIJAUNAI « 
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(Genèse 42) TONNA 
(Exode 20) :23an N? (5 


SION DIN 1J7HPN MINT PNTYT YNU « 


BEA Du be P22 T'HIPN nn NN SION) 
A2 92709 NII NN JISUN 127728 NN 6 


(Joël 3, selon la numérotation hébraïque des chapitres) 


DEV OIRS (leçon 7) 


1. Etudier attentivement 1a leçon, en particulier la portée des 
différentes parties de la conjugaison (bien connaître $64-73). 


2. Colorier les parties creuses dans le tableau du 63. 


3. Ecrire le même tableau pour le verbe entier Oj2 (tuer), 
qui se conjuge exactement comme NV;2 . Pour l'accompli et 


l'inaccommpli inversés, vous pouvez vous contenter d'écrire 
la première personne du singulier, puis "etc." 
Lire, écrire et traduire les phrases bibliques (lecture). 


Apprendre par coeur les mots encadrés du vocabulaire (formes 
de base). 


REVISION (leçons 5 à 7) 


1. Relire attentivement les leçons 5 à 7. 


2. Réviser le vocabulaire de ces leçons (leçons 6-7: mots enca- 
drés seulement). 


3. Réviser les tableaux du $49c (pronom personnel) et du $54d 
(suffixes pronominaux). 


4. Il n'est pas exigé de savoir par coeur le tableau des $63a 
et b, mais il faut être capable de commenter et d'interpréter 
les diverses formes de ce tableau (très bien connaître les 
explications des $64 à 73). 


Test possible. 
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L E O N 8 


VERBES (II) 


$76. Formes et voix 


a. Beaucoup de termes grammaticaux concernant les verbes dérivent 
de la racine 39 (faire, fabriquer), qui a longtemps été le 
paradigme (exemple de conjugaison) des grammairiens (1). 


En particulier, les différentes formes et voix de la conjugai- 
son, à part le qal, sont désignées par la troisième personne 
masculin singulier de l'accompli du verbe 79 à chacune de 
ces formes et voix. 


Ainsi, l'intensif actif s'appelle piel - DV) = 3ms Ac. du 
verbe J9 àa l'intensif actif. Du 


L'intensif passif se nomme poual - °99 - 3ms Ac. de ?99 à 
l'intensif passif. 


Le causal actif est appelé hiphil - SV9n - 3ms Ac. de oya 
e = LU — 


au causal actif. Etc. 


b. Le verbe hébreu comporte trois formes (simple, intensive et 
causale) et trois voix (actif, passif, réfléchi), donnant en- 
semble sept combinaisons de base, selon le tableau suivant: 


VOIX FORME FORME FORME 
SIMPLE MINTENSIVE" CAUSALE 


QAL (Q1) 7 PIEL (Pi) 7y9 HIPHIL (Hi) 
ROME il a lié il a lié (fortement) il a fait \ 77Y9n 
| NW? UP lier 


QAL PASSIF . 
(participe) /lié PIVIS | POUAL (Pu) 7ÿ9 HOPHAL (Ho) 
PASSIF NIPHAL (Ni) il a été lié (fortement) | il a été / 7Y9g 
AW? ii a suc nié AW? UP D ee 
NIPHAL (Ni) HITHPAEL (Ht) 
REFLECHI lil s'est lié / 7Y9) il s'est lié / 7Y3ni (inexistant en hébreu) 
AU?) NWpnn 


1. ee on n'utilise plus ce verbe ?Y9 comme paradigme de base, car 
il ne s'agit pas d'un verbe entier. En effet, sa deuxième lettre est la 
gutturale SW, qui provoque des phénomènes spéciaux. 
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c. Les formes intensive et causale sont en fait des conjugaisons 
dérivées ou augmentées, équivalant dans un sens à de nouveaux 
verbes. Comparer par exemple avec le français mâcher / mâchon- 
ner, - tâter / tâtonner, - chanter / chantonner; - avec l'al- 
lemand trinken (boire) / tränken (abreuver, faire boire - 
forme causale) ou avec l'anglais fall (tomber) et fell (abat- 
tre, faire tomber - forme causale). 


d. Tous les verbes ne s'utilisent pas dans chacune des conjugai- 
sons sans exception. Certaines conjugaisons restent inusitées 
dans bien des cas. Certains verbes ne sont usités qu'à des 
conjugaisons autres que le qal. 


e. NB: Les nuances précises de sens aux différentes conjugaisons 
(niphal, piel, etc.) varient d'un verbe à l'autre et ne sau- 
raient se déduire toujours facilement et automatiquement à 
partir du sens du qal. Un bon dictionnaire détaille donc les 
différents sens d'un verbe à chaque conjugaison usitée. 


Les $ 77 à 83 commentent le tableau du $84 (p. 64-65). 


$77. QAL (abrégé Q1) - Orthographié kal par certains (B34 & 40...) 


a. Le qal comprend des verbes d'action et des verbes statifs (ex- 
primant un état, une qualité). 


b. Lorsque le qal est inusité, les dictionnaires l'indiquent; par 


exemple: 122 "qal inusité"; ou [72 1] : ou ( 192) ). 


c. Du qal passif, il nous reste le participe passif ($63b & 72c). 
Plusieurs grammairiens modernes considèrent certains cas de 
l'accompli poual et de l'inaccompli hophal comme étant en 
fait des qals passifs, actuellement identiques à ces autres 
formes et se confondant avec elles. 


78. NIPHAL (abrégé Ni) 


a. Le niphal est caractérisé par le préfixe J . À l'inaccompli, 
à l'impératif et à l'infinitif, ce À disparaît après le pré- 
fixe en s'assimilant à la lettre suivante, d'où redoublement 
de cette dernière (cf. $32g). 


. 
AUPN (pour NYR2RX] ) “je serai lié" 


b. Le sens premier du niphal, qui est réfléchi, apparaît encore 
assez souvent. 


nav garder / Ni: NNU) se garder 


c. Le niphal aboutit très souvent à un sens passif, et remplace 
tout simplement l'ancien qal passif. 


72,2 ensevelir/ Ni: 72h) être enseveli 
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d. Parmi d'autres nuances possibles du niphal pour certains ver- 
bes, mentionnons: 


- le sens réciproque; action mutuelle ou réciproque, par exem- 
ple ON?) , se faire la guerre; 
— © e. 
° 


- le sens permissif, 70) , Se laisser avertir. 


$790, PIEL (abrégé Pi) 


a. Le piel, comme le poual ($80) et le hithpaël ($81), autres 
voix de la forme intensive, se caractérise par le redoublement 
(intensification) de la deuxième radicale. Notons aussi le 
préfixe M du participe, comme aux poual, hithpaël, hiphil et 
hophal. 


b. Le piel intensifie plus ou moins l'idée du qal, en ajoutant 
une nuance de force, ou d'empressement, de répétition, de 
nombre ou d'application spéciale de l'action. 


AU lier / ar Pi: attacher, nouer (la 
nuance intensive est 
parfois peu marquée) 


SN demander / ONU Pi: mendier 


à ad .. eo 


Nov envoyer n?u 
190 compter / 990 Pi: raconter 


Pi: congédier, répudier 


c. On rencontre parfois la nuance causale (comme au hiphil). 


7n°? étudier / 71h? Pi: enseigner (faire 
ÈS étudier) 
52 être grand / 9712 Pi: faire grandir, élever 
on, 2 CE RE 


880. POUAL (abrégé Pu) 


Le poual est le passif du piel, avec la deuxième radicale 
également redoublée. Certaines formes traditionnellement ana- 
lysées comme des accomplis poual seraient plutôt des accomplis 
qal passif ($77c). 


$S81. HITHPAEL (abrégé Ht) 


a. Le hithpaël, en plus du redoublement de la deuxième radicale, 
est caractérisé par le préfixe Sid ,; dont le I) est absorbé 
par les préfixes de l'inaccompli et du participe. 


b. Le sens fondamental du hithpaël est le réfléchi du piel. 
W'1j2 être saint / W1? Pi: sanctifier 
U12Nn Ht: se sanctifier 
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c. Le hithpeël prend parfois divers sens du niphal, normalement 
combinés avec les nuances propres du piel, et d'autres nu- 
ances encore. 


120 marcher / 170 Pi: marcher 
ep 0, "© 
1?ann Ht: se promener 
n?n être malade / n?n Pi: rendre malade 
r e 
n?NnNN Ht: faire le malade 
TT 


d. Il y a interversion ($32h) entre le JM du préfixe - Mi et la 
plupart des sifflantes (YWUXDT). WI devient en plus US. 


Len” garder { NRAUN Ht: se tenir en garde 
15 être juste / 721051 Ht: se justifier 


e. Le JV du préfixe - MN s'assimile parfois ($32g) avec une den- 
tale (NUT ) qui suit, ou même rarement avec telle autre lettre. 


110 être pur / no Pi: purifier 


ROC Ht: se purifier 


$82. HIPHIL (abrégé Hi) 


a. Le hiphil est caractérisé par le préfixe - 11. Ce 1) est ab- 
sorbé par les préfixes de l'inaccompli et du participe. 


b. Le sens fondamental du hiphil est causal (certains disent cau- 
satif ou factitif): faire faire l'action du qal. 


P271 brûler / D°?1n Hi: allumer, faire brüler 
U'19 être saint / Up) Hi: sanctifier 
c. Le sens peut être déclaratif-estimatif. 


[215 être juste / p15n Hi: déclarer juste, jus- 
° tifier 


d. Le sens est parfois causatif intransitif (causation intérieure 
au sujet ou ellipse de l'objet). 


[/1n être fort / pin Hi: être fort (- dévelop- 
** * per sa force); à côté des 
sens de rendre fort, 
: : saisir, etc. 

210 revenir L 2'VUi) Hi: 1. ramener, faire re- 
venir; =>2,. répondre - 
faire retourner (la pa- 

role) 
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HOPHAL 


HIPHIL 


(RE ATLU) 


HI THPAEL 
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683. 


84. 


O5 


A « 


86. 


A 


HOPHAL (abrégé Ho) 


Le hophal est le, passif du hiphil. La première voyelle est 
parfois En (type Y9n) au lieu du petit qamats æ ( Y92). 

Quelques formes traditionnellement analysées comme des inaccom- 
plis hophal seraient plutôt des inaccomplis du qal passif, 
de forme identique ($77c). 


Tableau du verbe entier à toutes les conjugaisons: p. 64-65, 
Conjugaisons et variantes plus rares 
Dans , certaines conjugaisons, l'accompli est du type po'el 


(7919 ; passif po'al; réfléchi hithpo'el), ou encore po'lel, 


pa'lel, pi'lel ou pilpel, chaque fois avec passif et réfléchi 


assortis. Quant au sens, de telles conjugaisons équivalent le 


plus souvent à un piel (formes passives = poual; formes réflé- 


chies = hithpaël). 


I1 existe encore d'autres formes rares ou irrégulières de con- 
jugaison. 


Les rares verbes quadrilittères de l'Ancien Testament (racines 
formées de quatre consonnes) se conjugent sur l'analogie du 
piel (ea9n); traduire) ou du hiphil. 


Verbes faibles et irréguliers 


Un verbe est faible lorsque sa racine comporte certaines let- 
tres (179779 YANN soit gutturales + quiescentes + J & 1) 
provoquant, suivant leur position, des modifications dans la 
conjugaison par rapport au verbe entier ou fort. 


Un verbe est complexe lorsqu'il comporte deux ou trois lettres 
faibles (changements combinés). 


Un verbe faible n'est pas à proprement parler irrégulier, car 
les changements induits par la présence de lettres faibles 
obéissent à des règles assez constantes ($32-34). Mais ces 
variations sont suffisamment complexes pour que les gram- 
maires complètes fournissent un nouveau tableau pour chaque 
catégorie de verbe faible. 


D'autre part, on rencontre dans la Bible diverses variantes 
par rapport aux tableaux, sans compter certains verbes carré- 
ment irréguliers. 


La maîtrise de ces nombreuses conjugaisons constitue une 
des principales difficultés de l'apprentissage complet de la 
langue. Il faudra donc s'attendre un peu à tout, et faire 


confiance à l'analyse exacte des formes que fournira le dic- 
tionnaire analytique de Davidson (B40, voir leçon 9). 
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d. Nomenclature des verbes faibles. 


Les trois lettres radicales d'un verbe sont traditionnellement 
désignées par les trois consonnes de l'ancien verbe type 22. 


©.) indique la première radicale, SJ) la deuxième et D la 3e. 
Ainsi, un verbe ‘ 3) gutturale" a une gutturale comme première 
radicale. 
Un verbe " V sutturale" a une gutturale comme 2e radicale. 
Un verbe R"? a un N comme troisième radicale. 
"” e Q 
Un verbe 1 9 a un J comme premiére radicale. Etc. 
$87. On peut trouver des tableaux des diverses catégories de ver- 
bes faibles dans: 
a. N'importe quelle grammaire complète. 


b. Notre Mémento d'hébreu (Institut Emmaüs, B36). 


c. L'introduction grammaticale du dictionnaire analytique de Da- 
vidson (B40). 


NB: - Dans la plupart des grammaires classiques et dans 
B40, l'ordre des personnes, différent de celui auquel 
nous sommes habitués, est le suivant: 

Singulier: 3m, 3f, 2m, 2f, Iim/f; puis 

Pluriel: 3m, 3f, 2m, 2f, 1m/f. 


NB: - Dans B40, pret(erite) 


accompli; 
future) = inaccompli. 
Voici les pages de B40 où se trouvent ces tableaux: 
(1) Verbes 9 gutturale (ynnn), p.25 (N”Q , p.39). 
— 
(2) Verbes 4 gutturale (YNANX + 9), p.25. 


— 
(3) Verbes 5 gutturale (Y NA seulement), p.206. 
avec mappiq, $28 (11sans mappiq, voir n"?) 


(4) Verbes NS ; P:40: (8) Verbes 79 s ‘pad le 
(5) Verbes n° , p.50. (9) Verbes F7Y ét 179 , p.44. 
(6) Verbes 172 » De 22: (10) Verbes JV) (= 2e et 3e radi- 


cales identiques), p.34. 


(7) Verbes N°9 , p.39. 
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$88. Note sur l'arrangement des dictionnaires 


a. L'ordre alphabétique hébreu est celui des consonnes, y compris 
les quiescentes ($18), mais abstraction faite des voyelles 
massorétiques. 


b. Certains dictionnaires, par exemple celui de Sander et Trenel 
(B34), donnent à WW et à VW un classement alphabétique diffé- 
rencié, comme à deux consonnes différentes. Exemple: 


U 
DINU (Saül) 
T 


Y 
nai. (Sara) 
TT 












Nw (Seth) 
D'autres ouvrages, comme le dictionnaire analytique de David- 


son (B40), mélangent W et Y . en les traitant comme une seule 
consonne du point de vue de l'ordre alphabétique. Exemple: 


W/V 
DIRWY (Saül) 

T 
NW (Sara) 

Tr 
NU (Seth) 


c. Dans les dictionnaires classiques hébreu-langue moderne, les 
pages se suivent comme dans un livre français, alors que d'au- 
tres dictionnaires hébreu (moderne) - langue moderne commen- 


cent à l'autre bout, comme les livres en hébreu. 


LECTURE (leçon 8) : PS AUME D à 


Texte à consulter directement dans la Bible hébraïque 
et à travailler à l'aide de la liste analytique ci-après. 


689. Remarques sur certaines formes verbales du Psaume 23 


L'hébreu ajoute souvent un suffixe supplémentaire à une forme 
verbale active pour désigner l'objet de l'action. Ces suffixes 
verbaux seront traités au début de la leçon 9. 


Le suffixe verbal de la première personne du singulier est par 
exemple en ‘J - ou en 720 —. Il remplace la variante AR 


($56.3). 


Ainsi, 73572): (v.2a) remplace NA Ÿ7272 (il me fait 
re à : reposer) 


7320)? (v.2b) remplace NA Sn? (il me con- 


Etc. duit) 
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ANALYSE DES FORMES ET VOCABULATRE DU PSAUME 23 


Nouvelles abréviations: 


Fe In Q1 1pn DNX 


(forme pausale pour DIN $35) 


1s In Q1 KN?? NI?N 
1. Certes, oui ; 2. mais :1N 
1s In Q1 171 17 
longueur, durée m IN 
toi, tu (m) NAN 
1 + n?72 (maison) cst n?22 
1 + N?7A cst N?A1 
1 + nom m (7AYN) p cst =? 7aYnà 
: + nom fp (NN) cst niNJ1 


1 (+ article) + nom ms (12ÿ) 1nÿ2 


sste 


vallée, vallon (cst N?ÀA) m N? 
aussi, mème ÜX 
plante verte, herbe verte m ND 
rendre gras, oindre Pi: 147 
2ms Ac Pi (127) AAUT 

Q1 "A7n 
eux, 11ls nn] 
nom mp (D??1N) Sis (pause) 720 
mp = vie (p de ?N vivant) o??n 

m On 
manquer de (Q1) 1Dn 


nom: bonheur il 
(n11?) nl? 


1. adj: bon; 2. 
Yahvé (Adonaî) 


jour  (p cst ?N?7; p: u?n?) m O1? 
nm (0?) pcst 71? 
3ms In Pil7n3] Sis 73701? 
3ms In Pi[oni] Sis 73h02? 
3ms In Hi (nNj) Sis 7312? 
craindre (Ql) N1? 
3ms In Hi (YA) Sis 734727? 
3mp In Q1 111 Sis 731971? 
3ms In Pi (214) 2210? 
coupe f Di2 
nom fs (D12) Sis ?D19 
1. que; 2. car, parce que; +9 
: lorsque, si 

cst de 723 tout(e)(s), tous ve 
ne ... pas N 

7 + nomms AK AN? 
ici, comme parfois ailleurs, 1117 

ee prépos. 7 signifie de" 

à cause de, pour 1yn7 
prépos. 7297 devant, S1s 7397 
(= 7+ 0729 cst) | 
psaume (chanté) m 1InIn 
nom mp (O?h) cst 7n 
p de nn ninin 
nom fs repos (état ou lieu nn 11 


[de repos) 


cst - construit; S = + suffixe 

chemin, sentier (ni-/077ayn)) m 7AYA 
appui, soutien, bâton f naÿun 
nom fs nJyyn S2ms (pause) AnAyUn 
demeures, pâturages fp hiN] 
en face de, devant, en présence de 711 
Pi: conduire Pi:711 Conf 
conduire (Q1) an 

{ conduire, guider Hi : nn)Q 
Pi.: consoler soulager Ton) 
âme, vie, personne f 93 
nom fs V9] Sis 7093 
1. sur; 2. pres de, vers 7y 
avec Oy 
préposition 0ÿ Sis ?78y 
(Q1) ay 
visage, face (dans 72397) mp 0729 
m  pIX 
ombre de mort, obscurité profonde n1n7X 
combattre, être ennemi (Q1) y 
p participe actif Q1 71Y 7TY 
L Sis (pause pour 7%) : 
tête m UN 
nom ms (UN) Sis ?UN° 
être couché, se reposer (se (Q1) va 

dit en Dot Chliér d'un animal) 

faire reposer Hi: ÿ?a11 
suivre, poursuivre 912 
saturation (de liquide) f n?11 


| 


Les LXX, Segond & d'autres ont 
vocalisé les mêmes consonnes RU 


vient de la racine 111, boire à 
satiété, s'enivrer). Verbe être sous- 
entendu: ma coupe (est) plénitude - 
pleine à ras bord, à déborder 


. adj.: mauvais; 2. nom ms: mal, l'A 
calamité (pause: y1) 
paître, être berger (Q1) ny1 
ms part. actif Q1 ny Sis 2ÿA 
bâton, verge; sceptre (ou Lab) m U2ÿ 
nom ms (Ua) S2ms Avaÿ 

1s Ac Q1 318 (cf. Bible "Colombe"). ? RU 

UK 

- infinitif cst Q1 21? (être assis Y ha- 


ve L'SES:; dl tLéralénent mon rési- 


der" —> (et) j'habiterai..." 
retourner, revenir (en particulier 21b 
= terme des prophètes pour la re- 
pentance: lrevenez à Dieu!) 
Polel: ramener, ranimer ab 

table m Jn7t 

nom ms DU S3ms 1nÿ 
n 10 

2ms In Q1 11} TA 


NB les nuances des accomplis et des inaccomplis. 
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DEVOIRS (lecon 8) 
Etudier attentivement cette leçon très importante. 
Colorier les parties creuses du tableau du $84 (p. 64-65 ). 


Ecrire le même tableau complet pour le qal, le niphal et le 
piel du verbe entier ?0P (tuer). Ce verbe se conjuge exac- 
tement comme NUR .« Prononcer à haute voix les formes 
écrites. Suite de ce tableau à l'exercice 4. 


Suite de l'exercice 3: terminer le tableau complet de PUR 
(tuer) pour le poual, le hithpaël, le hiphil et le hophal. 
Prononcer à haute voix les formes écrites. 


À l'aide du tableau du $84 et des exercices 3 et 4 (tableau 
de TE ), écrire et traduire: 


(a) en hébreu 


(1) ils tueront 

(2) elle a été liée (niphal) 

nous ferons lier 

tu (masc.) a été lié fortement 

on la fera tuer (= elle sera fait tuer, hophal) 
qu'il fasse lier! (jussif) 

tu es liée fortement ( JAN + participe) 
liez-vous (masc.)'! (hithpaël) 

(pour) tuer (infinitif construit précédé de ?) 
je lierai fortement! (cohortatif) 

et on le fit tuer ( | inversif + Inacc. hophal) 
se tuer (infinitif absolu niphal) 


nn 
(ee) 
sn 


it bd Het PNR LR NN NN 
D mm OO © I un & 
=" Sens” us” Sn Sn ne un mr” 


PS LS 


(b) en français 


(13) OWpn nnA (17) 1398PNN 
(14)  ?°0p2 (18) 179 p° 


(2 traductions, 


(15) AYPM pas à la même (19) n?uP a 
personne) de 
(16) D7?30P (20) 17"ŸpPn 


Lire, écrire (sans les accents de lecture) et traduire rela- 
tivement littéralement le Psaume 23, à l'aide de la liste 
analytique et du vocabulaire de la page précédente. Les 
formes analysées (verbes, noms, etc.) sont classées par ordre 
alphabétique, vavs initiaux exclus, comme dans le diction- 
naire analytique B40 (qui sera introduit dans la prochaine 

leçon). L'analyse donne la racine ou la forme de base sous 
laquelle le mot se trouve dans le dictionnaire. Pour vous ha- 
bituer au maniement de ce dernier, cherchez-y le sens par 
vous-même, lorsqu'il n'est pas donné à la page précédente. 


LEÇON 9 


SUFFIXES VERBAUX - EMPLOI DU DICTIONNAIRE ANALYTIQUE (B40) 
ET D'AUTRES OUVRAGES DE REFERENCE 


OO. SUFFIXES VERBAUX 


a. Au lieu de la préposition NN déclinée ({ NR è TIR , etc; 
$56.3), on peut également ajouter des suffixes directement 
aux verbes (terminaisons externes supplémentaires)(1). 


inn AVR 

(variante: DV) ) IN VE 
ODNN NP? 

T T'ES IT 

DUR 

NN 170? 

191?0p? 


je l'ai lié 
tu les as liés 


ils me tueront 


b. Suivant les cas, les suffixes verbaux peuvent prendre les 
formes suivantes, tout en provoquant souvent une abréviation 
ou une modification des voyelles du début du verbe ($34cli): 


20; V0- (pause: 


2 es ; Le (pause: 


(rare: 


; 210: 410 
1- ; An D- ; un. 1- ; 
(rare: 12 — ; 1-) 
N-: NU-; ND-; MU- 
T T T T 


120-; 110 - : nÜ- ; 130 - 

n2-; D)2t- 

12-: 129- 

O- (rare: Qn-) OD- ; OG-; QG-; OÙ - 
| nO-) 


L 
1= Gares JD) 18; ]- ; 1 


LA 


(poétique: 1N0- 





1. Cet usage s'est perdu dans l'hébreu moderne courant. 
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c. Le dictionnaire analytique de Davidson (B40) contient un 


tableau du verbe entier avec suffixes (p.29; principales 
formes). Toutes les grammaires complètes, ainsi que notre 
Mémento d'hébreu (Institut Emmaüs, B36), contiennent des 


tableaux de ce genre. 


d. Pour les suffixes de l'infinitif construit, voir les $73e-f. 
Rappel: les suffixes de l'infinitif construit peuvent dé- 
signer non seulement l'objet de l'action, comme pour les 


autres suffixes verbaux, mais aussi parfois le sujet de 
l'action ($73f). 


e. Les participes prennent généralement des suffixes pronomi- 
naux, comme ceux des substantifs. 


Exemple: ny9 faisant paître, berger / Le mon berger 


USAGE DU DICTIONNAIRE ANALYTIQUE DE DAVIDSON (B40), 


DU DICTIONNAIRE HEBREU-FRANCATS DE SANDER & TRENEL (B34) 
ET DE LA CONCORDANCE HEBRAIQUE B53 


$O1. Etude d'un verset entier en hébreu 


Rechercher systématiquement tous les mots du verset ou de 
la phrase dans B40, en notant l'analyse exacte de chaque 
terme ainsi que sa forme lexicale. Pour chaque mot, procéder 
comme ci-dessous ($92 b-d et $95). 


$02. Vérifications d'un mot ou d'une expression hébraïque 
VERRE PCALEON SE" 0P mÔrR DL CON" CRPDESESS RON NEPTUNE 


a. Chercher quels) mot(s) hébraïque(s) correspond(ent) à l'ex- 
pression française que l'on désire vérifier. 


(1) Pour ceux qui savent un minimum d'anglais, le moyen le 
plus rapide est d'utiliser une Bible interlinéaire hébreu- 
anglais (B4-9). En français, il n'existe actuellement que 
de courts fragments avec mot à mot interlinéaire: B9b, B54 en 


partie. 


(2) Autrement, il faut deviner, d'après sa position approxi- 
mative dans la phrase, quel est le mot hébraïque recherché. 
Comme l'ordre des mots est rarement identique en hébreu et 
en français, il faudra parfois vérifier plusieurs mots avant 
de tomber sur celui que l'on recherche. 


b. Chercher dans B40: 
(1) L'analyse grammaticale exacte du mot. Le $93 permet d'in- 
terpréter les abréviations, signes et principaux termes uti- 


lisés dans les analyses de B40. 


(2) La forme lexicale, sous laquelle il faudra chercher le 


mot dans le dictionnaire hébreu-français. 


S'il s'agit d'un verbe, cette forme sera la racine, indiquée 
à droite, en fin d'analyse (non vocalisée). 


Pour les autres mots (substantifs, adjectifs, etc.), B40 
signale la forme lexicale (1) en cours d'analyse, avant la 
racine. Si le mot analysé apparaît sous sa forme lexicale 
dans le passage biblique étudié, cela ressort de l'analyse, 
qui ne répète alors pas cette forme de base. 


Chercher le mot, sous sa forme lexicale, dans le diction- 
naire de Sander et Trenel (B34). Noter le sens et l'usage 
du mot. 


Pour connaître les autres passages de l'Ancien Testament où 
le même mot hébreu se retrouve, utiliser The (New) English- 
man's Hebrew and Chaldee Concordance of the Old Testament de 
G. Wigram (B53). Même sans connaissances sérieuses de l'an- 
glais, on accède ainsi aux références des passages où appa- 
raît tel mot hébreu. B53 donne l'extrait de ces passages en 
anglais, en soulignant chaque fois en italiques le mot an- 
glais correspondant à l'hébreu. 


Le $95 donne des exemples pratiques et détaillés d'usage des ma- 
nuels B40 (dictionnaire analytique), B34 (dictionnaire de San- 
der et Trenel) et B53 (concordance de Wigram). 


$93. Organisation interne du lexique analytique (B40) 


A 


bi: 


Chaque forme de l'Ancien Testament, en hébreu ou en araméen, 
est classée par ordre alphabétique, exactement comme elle ap- 
paraît, avec ses préfixes, suffixes et toutes ses modifica- 
tions internes. 


Exception: À cause de leur grande fréquence, les vavs con- 
jonctifs ou inversifs sont exclus du classement alphabétique, 
qui commence avec la lettre suivante. Un vav est cependant 
mentionné dans l'analyse. Ainsi, une forme comme N 291 
(Genèse 1.5 “et il appela") est à chercher sous N?2? 
L'analyse commencera par 71 , en mentionnant plus loin 
qu'il s'agit d'un vav inversif (voir cet exemple sous b ci- 
dessous). 





Chaque forme ainsi alphabétiquement classée est entièrement 


. La forme lexicale est celle sous laquelle un mot est classé dans les dic- 


tionnaires. Pour un verbe, c'est la racine, vocalisée à la 3ms Ac Ql. 
Si le Q1 est inusité, Sander & Trenel indiquent ‘“Kal inusité", alors que 
d'autres dictionnaires présentent la racine non vocalisée, généralement 
entre parenthèses ou crochets. Pour un nom, la forme lexicale est l'état 
absolu ($53c) du singulier; pour un adjectif, le masculin singulier (abso- 
lu); pour une préposition, sa forme absolue non déclinée; pour les mots 
invariables, leur forme unique. 
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analysée, avec indication de sa racine, et de sa forme lexi- 
cale si elle est différente de la racine. 


Exemple (p. 343, colonne de gauche): 


NA? m1 Kal fut. 3 pers. sing. masc.; 1 Lo Rp 


Je 
Explication: La ee apparaît parfois avec CI (cas de Ge.1.5) 


Puis: 3ms In. Ql; l inversif ('"id." se réfère au 
même point de l'analyse à la ligne d'au-dessus, 
qui porte "conv.'" = conversive = inversif). 

Tout à droite: ÀN 7? = racine; à chercher dans le diction- 


naire sous la racine Rp J 


La partie analytique de B40 est précédée d'une section gram- 
maticale, avec paradigmes fort complets, pour l'hébreu et 
pour l'araméen (pages 9 à 90). 


Chaque fois qu'une forme analysée correspond aux paradigmes 
les plus réguliers de la section grammaticale, aucune expli- 
cation n'est ajoutée. Dès qu'il existe une difficulté parti- 
culière ou une irrégularité, on trouve un renvoi à l'endroit 
de l'introduction grammaticale qui traite cette difficulté 
(en anglais!). Même les formes exceptionnelles n'apparais- 
sant qu'une seule fois dans l'Ancien Testament sont traitées. 
Voir l'exemple sous e ci-dessous. 


Pour chaque forme n'apparaissant qu'une seule fois dans l'An- 
cien Testament (y compris les formes régulières), la réfé- 
rence est donnée en bas de page. Pour certaines formes très 
particulières revenant plus d'une fois, plus d'une référence 
peut être donnée. NB: Une forme unique ne signifie pas que le 
même mot est inexistant dans l'Ancien Testament à d'autres 


formes, même très voisines. - Toutes ces références consti- 


tuent donc un début de concordance. 


ñn 
Exemple (p. 492, colonne de gauche): (vos rois) 0270 
noun masc. pl. suff. 2 pers. pl. m. fr. 120 , d. 6a nn 


n 
Explication: 0272? la note di renvoie à Jé.44.21. 
nom mp + suffixe (pronominal) 2mp, de 12 (= ms absolu, 
forme lexicale), déclinaison 6aà (= renvoi à la section 
grammaticale, p. 59, où la déclinaison de ce mot est donnée), 
racine 7n 


| 
NB: une concordance par formes nous apprend que 02 290 
n'apparaît effectivement que dans Jé.44.21 dans tout l'A.T. 


B40 marque l'accent tonique par le signe [] sous la syllabe 
tonique, et par le signe K—1 s'il s'agit d'une forme pausale 
($35). Le signe b—1 indique l'absence de forme pausale, pour 
bien distinguer une forme pausale de son équivalent non pau- 


sal, lorsqu'ils sont analysés l'un après l'autre. 


Exemples: N 17291 (p.343) / DU273?n (p.492) 
V ° . 


1° 
N° 


NB: 


$94 . 


75 
(p. 90, gauche) D'Nn2 "1 / On 2 2 (dans l'eau) 


pausalætT © non pausal "9 % 
les signes 6 1 Li, propres à B40, ont un autre sens 
dans la Bible (accents ou signes de lecture, $29a, d2, h)! 


Le petit qamats (o court) est distingué du grand qamats (a 
long) par un petit cercle qui l'entoure: (mais seulement 
dans les formes analysées et autres formes de base ou impor- 
tantes). NB: le cercle > est inexistant dans la Bible! 


B40 fournit aussi le(s) sens anglais des différents mots hé- 
breux, comme un dictionnaire ordinaire. Un anglophone pour- 
rait donc se passer d'un autre dictionnaire, pour commencer. 
Ceci est bien entendu exclu pour un francophone. 


Mais la partie lexicale de B40 est arrangée par racines. 
Tous les mots dérivés d'une racine sont repris et traduits 
sous cette racine, et non à leur place alphabétique natu- 
relle. La racine, elle, reste dans sa position alphabétique 
ordinaire. 


Ainsi, l'analyse de 1h29 (écrit, lettre), est donnée sous 

2N2Nn (p.488 gauche): "noun masc. sing. dec. 2b 2$92 
= nom * ms déclinaison 2b, racine 212 ; mais le sens de 
ce mot n'est traduit que sous sa racine 22 (écrire), 
page 397 gauche, lignes 18 et 19. ié 


Le dictionnaire de Sander et Trenel (B34), comme la plupart 
des autres dictionnaires, ne regroupe pas les formes lexi- 
cales sous leur racine, mais chacune à sa place alphabétique 
ordinaire. C'est pourquoi, comme déjà indiqué ($92b/2), si le 
mot analysé est un verbe - ce qui doit ressortir de l'ana- 
lyse - on cherchera son sens dans B34 sous les trois lettres 
de sa racine, indiquée en fin d'analyse. En effet, les ra- 
cines sont pour la plupart verbales. Mais, s'il s'agit d'un 
mot autre qu'un verbe, on le cherchera dans B34 immédiatement 
sous sa forme lexicale indiquée en cours d'analyse, et non 
sous sa racine. 


— Abréviations et signes utilisés dans B40 - Traduction des 
principaux termes anglais 


Quelques mots plus rares dans les analyses sont à chercher 
dans un dictionnaire anglais-français, s'ils sont inconnus. 
Aucune traduction n'est donnée pour l'anglais de la partie 
lexicale (sens des mots), que nous remplaçcons par B34. 


La nomenclature diffère parfois de la nôtre: pret(erite) 
pour accompli, future) pour inaccompli; ordre de l'analyse 
procédant du général au particulier (Q1 In 3 s m) plutôt 
que du particulier au général (3ms In Q1l), comme dans la 
plupart des grammaires françaises; etc. 


Pour la nomenclature appliquée à l'araméen biblique, voir 
les explications de la leçon 10 concernant cette langue. 
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d. TABLEAU: ABREVIATIONS ET MOTS ANGLAIS 


NB: Ce tableau peut aussi être utilisé 
comme INDEX de notre méthode. 


a. 
abs. st. 


(Ac) 


acc: 


act(ive)/a. 
adj(ective) 
adv(erb) 
also 

and 
anom(aly) 
ap(oc). 


Aph(el) 
aphaer(esis) 


Arabic) 
art(icle) 
as 

bef(ore) 
but 

by 
causat(ive) 
Ch(al)(dee) 
change 
city 
coll(ated) 


collect(ive)(ly) 


c./com(mon) 
C. 
comp{(are) 
compd 
compos. 
concr(ete) 
conj. 


const. 
constr(uct) 
contr(acted) 
contrary to 
country 
conv{ersive) 
coplulative) 
court 
Dag(esh) 


def(ective) 


demon(strative) 


denom(inative) 


deriv(ative) 
dist(inctive) 
doubtful 
du(al) 
elsewhere 
emph{atic) 


Eng(lish) 
Eng. vers. 
epenth(etic) 
Ethiop(ian) 


etymol(ogy) 


un, une 
actif $63, 76b, 77, 100f-g 
absolute state = état abso- 
lu $53c 

accompli $64-65, 100g 


= pret(erite) dans B40 

1. accent $31, 29; 2. accu- 
satif (complément d'objet 
direct $47-48 etc., ou ac- 
cusatif adverbial $98c) 
actif $63, 76b, 77, 100f-g 
adjectif 

adverbe 

aussi 

et 

anomalie, anormal 

apocopé (se dit d'une let- 
tre finale retranchée $32e) 
= Haphel (causal actif ara- 
méen $100f) 


aphérèse (chute d'une let- 
tre initiale $32e) 
arabe $10 
article (défini) $41 
comme 
devant, avant 
mais 
par 
causal $76b, 82-3, 79c,100f 
araméen = chaldéen $99-100 
changement, changer 
cité, ville 
collationné 
collectivement, collec- 


tif $98d 

commun (au m et au f) 
construit $53, 73c-f 
comparer (avec) 


compounded = composé 
composition 
concret, concrète 


1. conjonction 

2. conjonctif (accent) $29e 

construed = lié (avec) 

construit $53, 73 c-f 

contracté(e) 

contrairement à 

pays 

= inversif (vav) $68 

= conjonctif (vav) $42 

cour 

dagesh $27 (forte = fort 

$27b; lene = doux $27c) 

défectif, - ve (auquel il 

manque un élément) 

démonstratif (N} p.21, 

f. MAT b.36,etc.;$49f,100e) 
dénominatif = qui sert à 

nommer, à désigner 

dérivatif, dérivé 

distinct(if/-ve) 

douteux, peu sûr 

duel $52h 

ailleurs 

emphatique 

en avant) 

anglais(e) 

version anglaise (Bible) 

épenthétique (intercalé) 

éthiopien (langue sémitique 

$10) 


étymologie 


(énergique, mis 


euph(ony) 
except 
father 
f./fem(inine) 
foll(owing) 
for 

forte 

form 
frequent(ly) 
friend 
from) 
fut(ure) 


gen(der) 
gen(itive) 


gent(ile) 
gent(illic) 


given 

God 
gutt(ural)(s) 
have 

Hiph(il) 
Hith(pael) 
Hithpal(el) 
Hithpol(el) 
Hoph(al) 
Hothp(aal) 


(Ht) 
id(em) 


i(d) q(uod) 
idol 

if 
imp(erative) 
impl(icit) 
in 

(In) 


inf(in)(itive) 
interj(ection) 
interr(og)(ative) 


intrans(itive) 


irr(eg)(ular) 
Ithpaal 


Ithpe(el) 


it 
Ishtaph(al) 


K(eri) 

Kal 
Kh(eth)(iv) 
king(s) 
known 

ls :Cx 


lab(ial)(s) 
lene 
letter) 
loc(al) 


man 
m(asc)(uline) 
Mak(keph) 


euphonie 
sauf, excepté 
père 


féminin $51 
suivant(e)(s) 

pour 

fort (dagesh}) $27b 
forme 
fréquent, 
ami 

de (indique l'origine) 

= inaccompli (In) $64, 66, 
$68d, 100g 

genre (m ou f) $51 

génitif (construction expri- 
mant la dépendance ou l'ap- 
partenance) 

se dit en anglais d'un nom ou 
adj. désignant une nation, un 
peuple, un endroit 
donné(e)(s) 

Dieu 

gutturale(s) $17a, 33 

a, ont ... 

hiphil (Hi) $76b, 82 

hithpaël (Ht) $76b, 81 
hithpalel (=Ht) $85a 
hithpolel ( =Ht) $85a 

hophal (Ho) $76b, 83 

hothpaal (passif très rare du 
hithpaël}) $85b 

hithpaël $76b, 81 

identique à la même partie de 
l'analyse sur la ligne précé- 
dente. Plusieurs id.: remonter 
la colonne. Voir $S94f, p.77. 
(latin) = ce que 

idole 

si 

impératif $69 

implicite 

dans, en 

inaccompli $64, 66, 68d, 
= future) dans B40 
infinitif $73 
interjection 


fréquemment 


100g 


interrogatif (ilinterro- 
gatif $46) 
intransitif (sans complément 
d'objet direct) 
irrégulier, -lière 
= Hithpaal (réfléchi ou pas- 
sif du Paël en araméen, cor- 
respondant au hithpaël en 
hébreu) $100f 
= Hithpeel (réfléchi ou pas- 
sif du Peal en araméen, cor- 


respond au niphal en hébreu) 
$100f 

cela); il, le, la ... 

= Hishtaphal (passif + rare 
en araméen biblique) $100f 

= qeré $96 

= Qal $63, 76b, 77 

= ketib $96 

roi(s) 

connu(e)(s) 

loco citato (latin) = à l'en- 
droit cité 

labial(e)(s) $17b, 42b 

doux (dagesh) $27c 

lettre (consonne) $12ss 
"local" = (81) de direction 
$47 

homme 

masculin $5la,c 

= maqgqeph $29el1 


metaph. 
meton(ymy) 


Milél 


monos(y1l). 
more 
mountain 
MSS 
Niph(al) 
Nith(pael) 


no, not, non- 

n(oun) 

name 

num(b)(er) 
card(inal) 
ord(inal) 

obsolete 

of 

only 

or 

otherwise 

p(ass)(ive) 

Pa(el) 


Pal(el) 
parad(igm) 


parag(ogic) 


pause 
part(iciple) 
patronym. 
Peal 


people 
perh( aps) 
pers(on)(s) 
Pi(el) 
Pil(el) 
Pilpel 
place 
pl(ural) 
Poel 

Poal 
Pol(el) 
Polal 
Polp(al) 
preced(ing) 
pref(ix) 
prep(osition) 
pret(erite) 
prim(ary) 
pr(oper) (n.) 
prob(ably) 
pron(oun) 
prop{erly) 


prosth(etic) 
Pu(al) 
Pul(al) 
q(uod) 

q(uod) vide) 
(Q)(eré) 
(Qa1)(Q1) 


radical 


region 


métaphoriquement 
métonymie, de façon 
nymique 

se dit d'un accent tonique 
sur  l'avant-dernière syl- 
labe d'un mot 

monosyllabe, -bique 

plus, davantage 

montagne 

manuscrits 

niphal $76b, 78 

nithpaël (réfléchi très ra- 
re du piel, formes discu- 
tées) $85b 

non, ne ... pas 

nom, substantif $51ss 

nom (nom propre) 

nombre 

cardinal $97a 

ordinal $97b 

tombé en désuétude 

de 

seulement 

ou 

autrement 

passif $76b, 100f 

Paël (ou Païl)(intensif ac- 
tif en araméen, correspon- 
dant au piel hébreu) $100f 
palel (actif = Pi) $86a 
paradigme (exemple-type en 
grammaire) 
paragogique - 
fin du mot $75 
pause, forme pausale $35 
participe $72 

patronyme 

Peal (actif en araméen, 
correspondant au Ql en hé- 
breu) $100f-g 

gens, personnes 

peut-être 

personne(s), personnel 

piel (Pi) $76b, 79 

pilel = Pi $85a 

pilpel = Pi $85a 

place, endroit 

pluriel $52, 98d 

poël = Pi $85a 

poal = Pu (passif) $85a 
polel = Pi $85a 

polal = Pu (passif) $85a 
polpal = Pu (passif) $85a 
précédent({(e)(s) 

préfixe $36d-e, 40-46, 99d2 
préposition $43-44,48,56... 
accompli (Ac) $64-65, 100g 
primaire 

(nom) propre 

probablement 

pronom (personnel 49c,100a) 
àa proprement parler, au 
sens propre 

prosthétique (ajouté au dé- 
but d'un mot, sans modifi- 
cation de sens) 

poual (Pu) $76b, 80 

poulal Pu $85a 

quod (latin), voir id) 
q(uod) et ci-dessous 

quod vide (latin) = voir 
ceci, voir à cet endroit 
qgeré $96 = K(eri) dans B40 
= Kal dans B40 $63, 76b, 77 
radical(e), appartenant à 
la racine $59, 93h 

région 


méto- 


ajouté à la 


rel 
rem(ark)(s) 
river 
Root) 

rule 

S. 

sacred 

see 

several 
sc(ilicet) 
Sept(uagint) 


Seg(olate) 


Shaph(el) 


shifted 
sign 
sing(ular) 
son 

state) 
strictly 
suff(ix)(es) 
syncope 


Talm(ud) 
term(ination) 
the 

Tiph(el) 


to 

treated 
tribe 
trop(ically) 
ult(imate) 
under 

used 
vide) 
valley 
(vav) 
vers(ion) 


vowel 
Vulg(ate) 


with 


e » 


a b € 


1 1 1 ou À 


d 7 7 ou Ô 
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relatif, - tive $45, 100e 
remarque(s) 

rivière 

racine 59, 93h ... 

règle 


singulier $52a, 98d 

sacré(e)(s) 

voir 

plusieurs 

(latin) c'est-à-dire 

Version des Septante (A.T. 

grec; cf. B1l, p.42ss) 

nom "ségolé" B40, p.S9/VI, 

p.65ss (par ex. du type 
$55b3) 

shaphel (causal actif en 

araméen biblique) $100f 

déplacé(e)(s) 

signe 

singulier $52a, 984 

fils 

état (voir abs. & constr.) 

strictement, à str' parler 

suffixe(s) $36b-c, 54, 90 

syncope (suppression d'une 

lettre à l'intérieur d'un 

mot) $32e 

Talmud (cf. B1, p.62) 

terminaison 

le, la, les 

tiphel (conjugaison rare) 

$85b 

à, vers 

traité(e)(s) 

tribu 

au sens figuré 

ultime, dernier, final 

sous 

utilisé(e)(s), employé 

(latin) voir sous q. v. 

vallée 

voir cop. et conv. 

version, traduction (de la 

Bible) 

voyelle $18-21, 24-26 

Vulgate (version latine de 

la Bible, cf. B1, p.48s) 

avec 


* À a LS * + 


AUTRES SIGNES 


renvoie à une note en bas 
de page, donnant une réfé- 
rence ou plus $93e 

placé au début de l'ana- 
lyse d'une forme, indique 
que cette forme n'apparait 
qu'avec cette conjonction 
placé au début de l'ana- 
lyse d'une forme, indique 
que cette forme apparaît 
tantôt avec et tantôt sans 
cette conjonction 


signe séparant l'explication d'un 
X # e ! . a = 
préfixe de l'analyse du mot lui-même 


pas effectivement telles quelles dans 


entoure des formes qui n'apparaissent 
nu! 


la Bible hébraïque 


f. COMPLEMENT SUR id. (p.76). - La 
partie de l'analyse" remplacée par 


peut 


sieurs termes grammaticaux 
de cette 


limite 


"même 

"id." 

aller d'un simple préfixe à plu- 
groupés. La 

"partie" est physique 


ou logique: jusqu'au point où 


l'analyse d'en-dessous diverge à nouveau. 
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$95. Applications pratiques de la méthode du $92 


(1) Recherche de verbes 


Soit Genèse 3.15b: "Celle-ci t'écrasera la tête et tu lui 
blesseras le talon" (Segond). On veut vérifier les deux 
verbes. 


Les étapes a-d ci-dessous correspondent aux lettres a-d du $S92. 


Etape a: On cherche Genèse 3.15 dans une édition interlinéaire 
hébreu-anglais (de préférence B6). En lieu de cette édition, 
nous donnons ci-dessous notre propre arrangement interliné- 
aire hébreu-anglais + français de Genèse 3.15. 


Age JA 72 MUR NPA 
the-woman and-(between) between-you I-will-set and-enmity 
la-femme et-(entre) entre-toi je-mettrai et-inimitié 


MIN AY VA YU Va 


-you he her-seed &-(between) your-seed &-between 
elle* sa-postérité &-(entre) ta-postérité &-entre 


NAN) UN? 


you-will-bruise-him and-you (on-the-)head 
tu-l'écraseras et-toi (1a-)tête 









he-will-crush 
elle*-t'écrasera 
(*X mas- 

culin en * mp" 
hébreu) * Hs 
(on-the-)heel 


(au-)talon 










D'après les indications interlinéaires, on repère les deux 
formes verbales: 


Le 791U" 2. 1291VA 


Etape b: On cherche les deux formes verbales ci-dessus dans le 
dictionnaire analytique de Davidson (B40).-Extrait, p.354: 


D Qal inaccompli 3e per- 
\ , 






pure [for "NPA, 1] sonne singulier mascu- 
T PA . 

ONE id. sing., suff. 2 pers. sing. masc. . pe lin £, forme qui serait 
ARE Je / . QU? sans le suffixe 
SN id. sing., suff. L pers. pl . , : A 





de. aprés] + suffixe 
2e personne singulier 
masculin (toi, te), de 


/* Kal fut. 3 pers. sing. masc. [Ne], sufr. 2 


pers. sing. masc. 













Jo 


id. with suff. l pers. sing. 


DU Kal fut. 3 pers. sing. masc. . . MY la racine LE à L'72 (à cher- 
; œ. all . 
NI} id., suff. 3 pers. sing. fem. ($ 2. rem. 3). cher sous n LL dans le 
PR A id., suff. 3 pers. sing. masc. ($ 2. rem.3) . dict: ‘ . til 
nus Pilel fut. 3 pers. sing. masc. ë vu D ne be or 


s'agit d'un verbe). En 
résumé, dans l'ordre 
qui nous est plus fami- 
lier: 3ms In Q1 de de à [174 
S2ms. Note ?” : Ge.3.15. 
Accent tonique: r]310" 
pt Us ° 


EU Chald. Peil fut, 3 pers. sing. masc. ($ 48) . 2 


[mt] masc. emptiness of stomach, hunger, Mi. 6. 14. So 

| Gesenius, coll. with Arab. PM fo be empty. Others, 
lowness, faininess, nu=nnt q: Y. 

Inè Kal fut. 3 pers. sing. masc. ; .. nn» 

nt \ Niph. fut. 3 pers. sing. masc.; «| conv. . nnty 


Zondervan / Bagster 
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2e forme, 1391WN , extrait de B40, page 779: 








ny n À noun fem. sing. dec. 10 ; À bef. ., . Mo Qal inaccompli 2e personne sin- 
ner n!\ id. constr. st. ; \ id. : . . ne gulier Un in [forme qui se- 
ji ing. ; di : JA ; 
‘pyn o'i id., suff. 1 pers. sing. ; À Le FC «]: 1% sans le suffixe 
TONER id. with suff. 2 pers. sing. masc.; 


ci-après] + LuÉtine 3e personne 
singulier masculin, de la ra- 
cine S RL ee sous qw 
dans le dictionnaire). 
2ms In QL de Nw S3m*s (* 

postérité" est masculin en #4 
breu). Note 1: Ge.3.15. Accent 
tonique sur  l'avant-dernière 


syllabe: 1991WN 


> 





PAanywn A[ did . : à j 
Kal fut. 2 p. s. m. [An], suff. 3 p. 8. m. 
Town noun f. 8., suff. 3 p. s. m. fr. [MDP] d. 10 A4 
INDIA id., suff. 2 pers. sing. fem. ÿ ë . PDP 
‘AHEN à noun fem. sing.; À bef., + + TW 
Os 2127 0) Kal fut. 2 pers. sing. fem. ; : . 
“INR id. fut. 2 p.s.m., or 3 p.s.f.,suff. 3 p. s. m. ny 

YHUT id. fut. 2 pers. sing. masc., or 3 pers. sing. 
fem., suff. 1 pers. sing. . i à n2 


sNÈA Niph. fut. 3 pers. sing. fem. . . nn 






Première constatation: les deux formes analysées sont de la même 
racine. Il s'agit de deux formes du même verbe q1w . 


Etape c: On vérifie le sens de nu dans le dictionnaire hé- 
breu-français de Sander & Trenel (B34). Extrait de la p.737: 


TU on. Portier : x yù Il Rois 
7.10, le portier de la ville. 


MM@ 4° Blesser, mordre, écraser : 
2p> pin Han WNn oi Ai Gen. 3. 
13° il t'écrasera la tête, et toi tu lui 
mordras le talon; "Ent nesyba-suin 
Job 9.17, qui m'a écrasé avec la vi- 
tesse d’une tempête.— 2° Envelopper, 
couvrir: mprgs gun Ps. 139. 11, 
les ténèbres me couvriront. 


FE n. pr. m. I Chr. 19. 46. 
DEN (v. rem). 


Combinaison de l'analyse et du 
sens donné par le dictionnaire: 









Le, UT écrasera” 
correspond au suffixe 
2: Wu écraseras" 
correspond au suffixe 
Etape d: On vérifie l'usage de ce verbe ailleurs dans l'Ancien 
Testament, d'après The Englishman's (ou The New Englishman's) 


Hebrew & Chaldee Concordance of the Old Testament de Wigram 
(B53). Extrait de la page 1247: 


Yo ( 1247 ) N D 
ME shoh'äg, m. PA [skooph]. 
Job 34:19. nor regardeth the rich more than the X KAL.— Future. # 


Isa. 22: 5. of crying to the mountains. 
32: 5. nor the churl said (to be) bountiful. 
Eze.23:93. and all the Chaldeans, Pekod, and Shoa, 


Gen 3:15.it shall bruise thy head, and thox shalt 


bruise his heel. 








Job 9:17.he breaketh me with a tempest, 
ere lit. riches ; perhaps a proper lbs, 139.11, the darkness #ha// cover me ; Copyright © 1970, par 
; Zondervan Publishing House. 
Las3 2 e Publié par arrangement 
/ 
à T4 shoo'à 19 D, m. 12 shôh-phahr", m. spécial avec Samuel Bagster 
& Sons Ltd. 
: Ex. 19:16.the voice of the trumpet exceeding 
Li oo red nd. os them) nb 19. the voice of the trumpet sounded Reproduit avec permission 


On s'aperçoit que le verbe Av n'est utilisé que deux fois 
dans tout l'Ancien Testament en dehors de Genèse 3.15, à savoir 
dans Job 9.17 et Psaume 139.11, et toujours à l'inaccompli. 
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(2) Recherche d'un nom. Soit ‘ma forteresse" dans Psaume 18.3. 


Etape a (texte interlinéaire du Psaume 18.3a): 


"OPONT  NI1SMI ?Y20 NIV 
&one-delivering-me and-my-fortress Ron Yahweh 
&celui-qui-me-libère &ma-forteresse mon-rocher Yahvé 


Le mot à analyser est JS Ni : 


Etape b (dictionnaire analytique). On cherche sous 1N715N 
(sans le vav initial, $93a, 2e partie). Page 508: 7 : 


? x . 
N'ISN 1 noun fem. sing., suff. 1 pers. sing. from sn 
dec.10; À bef. lab. “11H . Ce qui veut dire: 


1 (sans de = les emplois bibliques de cette forme précise 
( N'I1-) sont toujours précédés du vav; nom féminin singulier, 
+ suffixe (pronominal) de la 1ère personne du singulier; de 
NISSAN (- forme lexicale, fs), déclinaison 10 (p.60 & 73); 
le vav se vocalise ‘À (et non 1) devant une labiale comme là 
($42b); racine 114 . Soit, en résumé: 


1 conjonctif + nom fs n1157 S1s 
Etape c (dictionnaire hébreu-français, B34): 


NB: ne pas chercher sous La racine (115 ), mais directement 


sous la forme lexicale 1111 ($93h). 


À la page 396, on trouve les sens suivants: 1. Capture, proie. 
2. Rets. 3. (Voir 1357 #) ,.. citadelle (2 Sam.23.14), forte- 
resse (de Sion, 2 Sam.5.7); Ps.18.3 forteresse; Ps.31.4... (* si 
l'on regarde sous 13" , auquel NIISN est apparenté, on 


trouve: 1. Cime de rochers escarpés, ou lieu fort, inaccessible. 
2. Citadelle). 


M NYD m'tz00-dah,f. Etape d (concordance B53): 


Sa.22: 4.all the while that David was in the hold. 
5. Abide not in the hold ; 
24:29(23). David and his men gat them up unto 
the hotd. A la page 753 (extrait ci-contre), 


2Sa. 5: 7. David took the strong hold of Zion: : 
9. David dwelt in the fort, on découvre que 11115" est 
17.and went down to the hold. , e s 
92: 2. The Lord (is) my rock, and my fortress, employé 21x dans l'A.T. et 7x dans 
d . 
les Psaumes (5x dans l'expression 
ma forteresse", appliquée à Dieu: 


98:14. David (was) then ix an hold, 
ECh]11: 5. David took the custle of Zion, 
18.3; 31.4; 71.3 et 144.2). 


16. David (was) then in the hold, 
Job 39:28. of the rock, and the strong place. 
Ps. 18: 2(3).The Lord(is) my rock, uxdmy fortress, 
31: 2(3). for an house of defence 
3(4).my rock and my fortress ; 
66:11. Thou broughtest us into the net ; 
71: 3.my rock and my fortress. 
91: 2. my refuge and my fortress : 
144: 2. My goodness, and my fortress ; 
Eze.12:13.he shall be taken ir my snare : 
13:21. be no more in your hand to be hunted 
17:20. he shall be taken ?n my snare, 


REMARQUE GENERALE ( NB ) : Lorsque 

l'on cherche l'analyse d'un mot 

hébreu, faire abstraction de tous 

les mots qui, dans l'analyse de 
.) = chaldéen - araméen! 


@ © Copyright Zondervan Publishing House 


B40, sont marqués Ch(al 
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DEVOIRS (leçon 9) 


Etudier attentivement la leçon. Colorier les parties creuses 
au début du $90a. 


Lire, copier, analyser chaque terme hébreu et traduire rela- 
tivement littéralement Esaïe 30.18. Quel rapport y a-t-il 
entre le premier et le dernier verbe de ce verset? 


Suffixes verbaux. Copier, prononcer, analyser par écrit et 
traduire les formes suivantes (cf. $84 et B40, p.29): 


Hanl tr 
b. _7)9VWp? 


TIWP? (er. 573) 
a. (Pi) 021) 
e. (Hi) 1NIVW APN 


D 


(@ 


Lire, copier, analyser chaque terme hébreu et traduire 
relativement littéralement Esaïe 7.14. 


Retrouver tous les passages où le mot traduit par “jeune 
fille" (dans ce verset) revient dans l'Ancien Testament, et 
avec quel sens. Est-ce le même mot que vierge dans Genèse 


24.16 (mais cf. Ge.24.43)?7 L'Ancien Testament l'utilise-t-il 
jamais pour une femme mariée ayant déjà un ou plusieurs en- 
fants? 
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$96 


LE ON 1 0 
QERE ET KETIB - NOMBRES - SYNTAXE 


QUELQUES NOTIONS D'ARAMEEN BIBLIQUE 


Qeré et ketib 


Les Massorètes ($19), à qui nous devons la vocalisation et 
l'accentuation actuelle du texte biblique, ont eu recours 
à un procédé original lorsqu'il leur semblait qu'un mot avait 
été inexactement écrit, ou du moins qu'il devait être lu au- 
trement. 


Pas question de toucher à une seule lettre du texte consonan- 
tique sacré hérité des anciens scribes!' Ces consonnes "telles 
qu'écrites!" sont appelées le ketib (272 ), participe pas- 
sif araméen signifiant "ce qui est écrit". Mais les Masso- 
rètes ont placé sous les consonnes du ketib les voyelles du 
mot corrigé qu'ils estimaient devoir lire à la place. Cette 
variante corrigée "à lire" se nomme le qeré ( 712 ), parti- 
cipe araméen signifiant "à lire, qui doit être lu". Les con- 
sonnes du qeré figurent alors dans la marge ou en note. Les 
consonnes du ketib sont surmontées d'un petit cercle ou signe 
attirant l'attention sur la note en marge. Cette dernière est 
précédée de la mention 1 ou 79p ( 7912 0x 


Exemple: 2 Samuel 16.2, huitième mot avant la fin. Le ketib 


porte On?Pn?) ( = Dn?n9i = "[&]pour-combattre"), sens 
qui convient mal au contexte. Les Massorètes ont donc mis 
sous le ketib les voyelles du qeré un?n 1 , avec en note 
D On?n1 (= consonnes du gqaeré; eo D On?n1 
"[&]le-pain" [cf. v. 1] ). Cela donne: ee 


(texte) On?n?) / tte) P On?) 


Pour certaines variantes fréquentes, on omet le petit cercle 
et l'indication des consonnes du qeré en marge. Il ne reste 
plus que le ketib avec les voyelles du qeré en-dessous. On 


parle alors de qeré perpétuel. 


(1) Le cas le plus fréquent concerne le tétragramme sacré 


11117, que les Juifs pieux ont fini par ne plus oser 
prononcer, même lors de la lecture biblique, de peur de le 
prendre en vain (Ex.20.7). La prononciation primitive de 

11111 était probablement LAUUA BA (Yahveh}), mais en tout 
cas pas Yehovah (Jéhova), qui représente les consonnes 


du ketib lues avec les voyelles du qeré! 

: (NB: ce holam est parfois absent) 
En effet, dans la forme RAR , on a les consonnes du 
nom sacré avec les voyelles de JR (qui signifie 
Seigneur; étrangement, la première “oreille era de 737 est 
devenue Li dans nn? ). Si l'on suit les Massorètes, il 
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19 : 
faut lire J271R ('Adonaï) et rien d'autre. Par déférence 
envers les Israélites, nous proposons de suivre ce dqeré 
perpétuel en prononçant cette forme ‘'Adonaï. 


Lorsque nn? est précédé de 7378 , dans l'expression 
"le Seigneur Yahvé'" (par exemple AA Mi.1.2), les Masso- 

rètes ont donné à 1111 les voyelles de QT ?N écrivant 
nn? de et proposant donc de lire 'Elohim. 


Autres cas importants de qerés perpétuels: 


(2) Presqu'uniquement dans le Pentateuque: NT 
Ketib: Na - N1n il, lui. Qeré: Nn elle ($49c). 
| 1 ù P 
(3) D?2W17? . Ketib - b95w1" ù peré: HY2W 1° 


c. Le bien-fondé d'un qeré massorétique n'est pas toujours indis- 
cutable. Ceci peut expliquer certaines traductions contradic- 
toires, une version suivant le qeré, une autre le ketib. 


$97. LES NOMBRES. Nous incluons ci-après un tableau général des 
nombres, vu que B40 n'en comporte pas. 


a. NOMBRES CARDINAUX b. NOMBRES 
féminin masculin ORDINAUX 
(ler, 2e, etc.) 

£ . masc. 
7nù |[N-/TIUND 
7 *  d . 


ojw | ni /7iv 


| sagou lmu-hurbu 
nyax [my-hyra 
. nwgnn [mwhurnn 


construit absolu construit absolu 


NS 
4 numérique 


ND 
24 pu) 


>» 


J v L 


nwwy | n-l "vw 
nyau |n-/yrav 
njnv |n-/°2MV 
nyyn | n-/sun 
nous | 7-/7"VS 


VV TS [Suite p.84, vers le 
bas à droite 


t 
1 
' 
Û 
‘ 
Û 
1 
Ù 
! 
' 
! 
t 
Û 
l 
1 
' 
: 
' 
; 
! 
' 
t 
i 
( 
1 
! 
Ù 
Û 
! 
' 
s 
t 
Ù 
Û 
| 
' 
! 
' 
! 
l 
' 
' 
t 
, 





1. Se traite comme un adjectif, après le nom. Pluriel A MR = quelques-uns. 

2. Utilisé le plus souvent à l'état construit: 0°)2 JU deux fils. 

3. De 3 à 10. a. NB: Les noms de nombres à terminaison Po inine (en nC- ) sont 
utilisés pour le masculin et vice-versa! - b. La forme absolue bhécede gé- 
néralement le nom auquel elle se rapporte: On! ny? v (3 jours); la forme 
construite peut être également utilisée: On? nyov (3 jours). 


84 







$97a. 


féminin 


# valeur 
numérique 


j 


nauy “Aus 
AVy R°RU 
nAvs PE 

My 5298 

env 


masc. & fém. 
‘DU? 
D7SJ2àù 

e. à al : æ 

bn 
D'yy 

n'yau 
D'inu 
a’sun 

Gonstr. NNn} nan 









NE ONE 
[NiRN V?u 
NIiRA y278 
Q2à 

vi 19?8 
"box nvou 
EV99N NYADR 
10000 ia9/ia7 / 12327 














none EvS nm Ds 
at D7vy A7 Dr Uy 













masculin 
ny NA 
ou TT men 
DUS ANUY 
Tr CA . em 
2wy o72Vv 
TT Re 
vs NAWOV 
TT v : 
AVIS NYANN 
Le Rs 
Dvs 


Tableau des NOMBRES (suite) 


1. À partir de 11, le nom 
qui accompagne le nom- 


bre reste souvent au 
singulier. 
Exemple: 18 hommes 


W°R DÙYy NINVY 
TT : AE 


2. De 13 à 19 au masculin: 
état absolu pour les 
unités. 


3. De 13 à 19 au féminin: 
état construit pour les 
unités. 


4. Forme comme le pluriel 
de 10. 


5. Ou dans l'ordre inverse. 


6. De 30 à 90 (dizaines): forme 
pluriel des unités 3 à 9. 


construit. 


comme le 
Pas d'état 


7. 300 à 900 (centaines ): féminin construit 
des unités plus MANN . 


8. 3000 à 9000 (milliers): 
truit des unités plus 


$97b. 


masculin 


D'92N. 
Tr" 


Cons- 


Nombres ordinaux (suite de la 


p.83, partie droite du tableau). 


Dès 11, 
ordinaux 


par les nombres 
lisés dans un sens ordinal. 


11 n'y a plus de nombres 


séparés. On y supplée 
cardinaux, uti- 
Ex .: 


us NU ?Y 13e (1 Chr.25.20) 


Exemples de nombres bibliques: 


1. 221273 (Nb.3.43): 07991 D'2v 
:DYNNNI YA AUPU JR 


pause TT 


2. 2056 (Esd.2.14): D?9?R 


.ngur D'wnn 
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$98. SYNTAXE (étude des relations entre les mots et les parties 
du discours) 


a. En plus des éléments syntaxiques dispersés dans les leçons 
précédentes, on consultera avec profit le chapitre 9 de la 
Grammaire hébraïque abrégée de J. Touzard / A. Robert (B29, 
pages 90 à 103). Ce résumé de syntaxe, qui incorpore certains 
éléments déjà appris dans notre méthode, est simple et acces- 
sible. 


D'autres grammaires ont des sections plus techniques sur 
la syntaxe, en particulier Joùüon (B24, p.289 à 536). Actuel- 
lement, il n'y a guère de traités séparés en français sur 
l'ensemble de cette matière. En allemand et en anglais, voir 
B30a (Weingreen) et B31a (Brockelmann, Watts, Williams). 


b. Avertissement. L'ordre des mots dans l'hébreu biblique et les 
relations logiques entre eux déconcertent facilement un débu- 
tant. La maîtrise de ce domaine délicat dépasse le niveau 


de la présente méthode. Ceux qui l'ont suivie devront donc 
rester très prudents et conscients de leurs limites dans ce 
domaine. 


Par rapport au français, il faut réaliser plus particulière- 
ment les points suivants: 


(1) Le caractère moins explicite et plus "passe-partout" de cer- 
tains mots et tournures 


D'une façon générale, l'hébreu est souvent plus compact et 
moins explicite que le français. Il sous-entend parfois cer- 
taines liaisons entre les mots que le français doit explici- 
ter. Le contexte est capital pour déterminer telle ou telle 
traduction précise. Cette relative ambiguité de certaines 
tournures explique d'ailleurs bien des divergences entre tra- 
ductions. 


En particulier, le contexte est déterminant pour préciser le 
sens de certaines particules et conjonctions / adverbes à 
usages multiples, beaucoup moins spécialisées qu'en français. 
Les principales sont: 


Le vav (conjonctif et souvent inversif), grâce auquel l'hé- 
breu se contente souvent d'une simple coordination là où le 
français doit subordonner et être plus précis. Principaux 
sens (voir $7 et 42a): et; à savoir; et même; qui; comme; 
mais; ou (encore); car; cependant; pour que; quand; comment ; 
ou non traduit 

x 
DUR (voir $45): qui, que; parce que; afin que; si; et; 


où; lorsque; oui, certes 


7 ; 
D : que; pour que; car, parce que; lorsque; si; 
alors; mais, au contraire; cependant, quoique 
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(2 


ON : si; quoique; ou; quand; non, ne...pas (surtout dans 
des formules de serment); est-ce que? 
? n= 
L (nd D (ensemble): puisque; car si; mais, mais si; 


excepté; sinon; certes 


Pour plus de détails et des exemples concrets, voir sous cha- 
cun de ces termes dans le dictionnaire de Sander et Trenel. 


) Le caractère libre et malléable de la syntaxe hébraïque 
(comme d'ailleurs de l'orthographe, de la morphologie et des 
procédés rédactionnels, $8 et 9). C'est la langue des varian- 
tes aux nombreuses facettes! Une fois encore, une perception 
correcte du contexte est capitale. 





Précisons encore quelques points particuliers (b à e): 


Double régime direct. Certains verbes peuvent gouverner un 
double accusatif. Par exemple (Ps.119.12): 


Enseigne-moi tes préceptes C7 TA. in? 
À objet direct en hébreu + _°e . 


L'accusatif n'exprime pas seulement le régime direct. On 
rencontre de nombreux exemples d'accusatif adverbial: Te 
nom est simplement juxtaposé, sans forme spéciale et normale- 
ment sans la moindre préposition. 

Cet accusatif adverbial peut servir à indiquer: 


L'endroit (avec mouvement et parfois sans mouvement) 


17 ? |  : 
marcher O2? | = sur, vers Jérusalem, sans préposi- 
tion (2 Sam.5.6) 


* La mesure (de longueur, de hauteur...) 
CS e 
Un arbre haut NAN Q WNnnN = de 50 coudées (Esth.5.14) 
Le moment, la durée. - Les eaux se renforcèrent 


01 nan oD'unn = pendant 150 jours (Gen.7.24) 


* Une modalité de l'action (quant à, relativement à, en pro- 
portion de, etc. = usage adverbial par excellence) 


Ils croissent 770 = en puissance (Job 21.7); ou: 
La manière, le moyen. - Je crie W9ip = de ma voix (Ps.3.5) 


L'accusatif adverbial peut donc se rencontrer avec des verbes 


normalement intransitifs: - Pleurer 172 vi? = d'une 
grande voix (2 Sa.15.23). - Craindre 1121172" NN9I7  litté- 
ralement d'une grande crainte (Jon.1.10). -"Sortir DYWYNTANN 

L Rd A 


= de la ville (Gen.44.4). 
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Accord du sujet et du verbe. Notons les cas assez fréquents 


de noms singuliers collectifs (comme peuple, terre, troupeau, 
etc.) avec un verbe au pluriel, de noms pluriels avec un 


verbe au singulier, ou d'une série de sujets avec un verbe ne 


s'accordant en genre et en nombre qu'avec le plus proche. 


Sujet indéfini. Un sujet indéfini peut s'exprimer par la 


troisième personne du singulier ou du pluriel ("iils] = on) 
ou par un passif, par exemple un niphal (il ne sera pas mangé 
= on ne mangera pas). 


QUELQUES NOTIONS D'ARAMEEN BIBLIQUE 


$99, Généralités 


A 


Les passages suivants de la Bible sont en judéo-araméen occi- 
dental (cf. $S10/I.2): 


Ancien Testament: Esdras 4.8-6.18; 7.12-26; Daniel 2.4b-7.28: 
Jérémie 10.11 + termes isolés (comme NNATAb 14? Gen.31.47). 


Expressions isolées dans le Nouveau Testament, telles que: 
Eli, Eli, lama sabaqtani? (Mt.27.46); talita koumi (Mc 5.41); 
ephphata (Mc 7.34); Abba (Mc 14.36); maranatha (1 Cor.16.22). 


L'araméen biblique contient beaucoup d'hébraïsmes (influence 
de l'hébreu), de même que l'hébreu biblique contient aussi 
certains aramaïsmes. (On a souvent exagéré l'importance de 
ces derniers, et trop facilement pensé que la présence d'ara- 
maïsmes dans l'hébreu biblique était un signe évident de 
rédaction tardive. Ce n'est pas nécessairement le cas. L'ara- 
méen est aussi très ancien - voir Gen.31.47 - de même que 
les contacts d'Israël avec la Syrie et la Mésopotamie.) 


Le dictionnaire de Davidson (B40) analyse également toutes 
les formes araméennes de l'Ancien Testament, ce qui justifie 
l'orientation très sommaire qui suit. NB: Pour l'analyse d'un 
mot araméen, ne prendre en compte que les formes marquées 


ch(ald.) dans B40 (= chaldee - araméen) ! 


Structures très semblables à celles de l'hébreu 


L'araméen biblique fait partie, comme l'hébreu, du sémitique 
occidental ($10) et possède donc des structures très sembla- 
bles, à commencer par le même alphabet ($13a), les mêmes 
voyelles et les mêmes signes massorétiques. 


(1) Phonétique 


Comme en hébreu, il y a des modifications de consonnes (chutes, 
additions, assimilation fréquente du J , interversions et autres 
changements; cf. $32) et de voyelles (abréviations, allongements 
et autres modifications, cf. S34). 
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(2) Autres similitudes 


* Même genre de transformations grammaticales au niveau des 
mots (modifications internes, terminaisons, suffixes externes, 
préformantes, préfixes externes; cf. $36). 


* Même structures du pronom personnel ($100a; cf. $49c). 


* Mêmes structures de conjugaison des verbes: même distinction 
entre certaines formes féminines et masculines; mêmes "cases" 
de conjugaison (accompli, inaccompli - avec des cas 
d'inaccompli "inversé", mais pas d'accompli "inversé" - impé- 
ratif, jussif - sans cohortatif - participes, infinitif); 
conjugaisons analogues au niphal hébreu, au piel, etc. (voir 
$100f); verbes faibles et conjugaisons rares (cf. $S85-86), 
suffixes verbaux (cf. $90 et 100c) Actif simple, voir $100g. 


* Mêmes "déclinaisons" des noms (avec état construit et suffixes 
pronominaux; cf. S100b). 


* Même conjonction de coordination 1 (et), mêmes prépositions 
1 (dans, à, avec), D (comme), > (à, vers) et 1" (NM ) 
(de, depuis). 


Parenté d'une bonne partie du vocabulaire. 


$100. Quelques tableaux et listes, à titre d'exemples 
Pronom personnel (à comparer avec le $49c). 


b. Suffixes pronominaux (cf. $54); ED: suffixes des noms mascu- 
lins singuliers + à terminaison féminine, singulier et plu- 
riel ; : suffixes des noms à terminaison du masc. pluriel. 


c. Suffixes verbaux (cf. 90). A-c: sans certaines variantes; 
formes entre crochets non attestées dans la Bible. 


ina fax RS 


elles 


2 


ün-/Jin- a3-/)12- 


Vn- f[r2- 


a-/jin°s- 120 - 

V?r0- [729 
N-/124 71 2RI-/AQ- 1U-/1- . 
N23/13-70r2 ERA AG- [92-/101 


XNBUTHOUOUd SAXTJINS * 


xnequan © 
SaXtJJns 





d. Noms 


2 genres et 3 nombres comme 


Beaucoup de féminins ont 


RO - ou NO -. 


* Terminaison caractéristique 
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V 
en hébreu. Duel rare, en PE —. 


comme terminaison caractéristique 


du masculin pluriel: ] L mu —. 


du féminin pluriel: 15 ne 


Comme en hébreu, certains noms masculins ont au 
pluriel une terminaison féminine, et vice-versa. 


Il existe 3 états des noms singuliers ou pluriels: 


(1) L'état absolu (cf. $53 c) = forme normale. Exemples: 


n1? jour / RD?N reine. 


(2) L'état construit (comme en hébreu, S53). Exemples: 


Singulier: Di” - non ; pluriel: "AT -Nn29n 


(3) L'état emphatique ou déterminé: correspond à l'article en 
hébreu, ou parfois au vocatif (lorsqu'on s'adresse à quel- 


qu'un). Exemples: 


Singulier : RraT° le jour j Nn»?n la reine (ô reine) 


Pluriel: 21 les jours / RN2I?n les reines (ô r') 


e. Démonstratif, relatif, 


interrogatif 


* Démonstratif. - Masc. sineg.: 11 celui-ci (hébreu nn} ) 


12/27 celui-là (hébreu WT]; voir $49f) 


Fém. sing. : ùN 71 


celle-ci (hébreu NNT) 


T 
127 j 417 celle-là (hébreu N°71 ) 
Masc. pl.: 1"? ceux-ci (hébreu N?à ) 


728 / à 


Fém. pl.: 1x 


(728 / TN) celles-l1là (hébreu nJn ) 


v 


ceux-là (hébreu On / ni ) 


celles-ci (hébreu 7?À f - m ) 


< 


* Relatif: 71 (correspond à l'hébreu AUN $45) 


e. mm! ? 
(] 


* Interrogatif: - qui? Le (hébr. 19) - quoi? qe (h. LJT NN.) 


f. Tableau des différentes formes de conjugaison (haut de la page 
suivante). Correspond, pour l'araméen, au tableau du $S76b. 


Comparer les deux tableaux. 
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f. Tableau des CONJUGAISONS (à comparer avec le $76b) 


VOIX FORME SIMPLE FORME "INTENSIVE" FORME CAUSALE 


ACTIF PEAL (ou QAL) PAËL 1. HAPHEL 
er — 2. SHAPHEL (rare) 


1. PEIÏIL (= peal 
PASSIF 






















(part. passif haphel) 
1.HOPHAL/HOUPHAL 
2. HISHTAPHAL (rare) 


(part. passif paël) 





passif) 
HITHPEEL 






















2e HITHPAAL 


Î | f 
(inusité 
REFLECHI HITHPEEL HITHPAAL L'TTTAPHAL] de da 
Bible) 


Remarques: 1. Comme pour l'hébreu, la terminologie n'est malheureusement pas 
uniforme dans les divers manuels d'araméen biblique. 


2. Comme en hébreu, on rencontre quelques conjugaisons et variantes rares, non 
mentionnées ci-dessus. 


3. Le hithpeel et le hithpaal sont des réfléchis/passifs, comme le niphal en 
hébreu ($78). 


4. L'araméen biblique utilise le plus souvent les préformantes - set - fi au 
lieu de -N et - MN (haphel au lieu de ?aphel, hithpeel au lieu de ?ith- 
peel, etc.). Les préformantes - N et - MN sont typiques d'autres formes 
d'araméen. 


g. Exemple de conjugaison du VERBE ENTIER AU PEAL (ou qal) "écrire" 


PARTICIPE ACTIF IMPERATIF INACCOMPIT ACCOMPLI En 


ms 
fs 
mp 
Fp 


















2n2/2N2 22 
0 AT: + 
228 


EE 






2N2? 
QT + ” 
INFINITIF A2 
anDA 232) 
| 172238 

Les formes entre ee 
crochets ne sont [12231 

pas attestées 

dans l'araméen 1292 : 






biblique. 


1282 
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h. Le dictionnaire analytique (B40) fournit aussi une série im- 
portante de paradigmes araméens: tableaux grammaticaux avec 
explications, p. 78-900 de l'introduction. Malheureusement, 
ces tableaux représentent un araméen plus général et non stri- 
strictement biblique. Ils ne reflètent pas fidèlement les hé- 
braîïsmes et particularités de l'araméen vétérotestamentaire: 
Le ’Ittaphal est entièrement conjugé, bien qu'absent de l'An- 
cien Testament, le ’Ithpeal remplace le (hj)ithpeel biblique, 
alors que d'autres variantes bibliques de conjugaison ne sont 
pas incorporées (sinon dans les explications). Davidson donne 
un avertissement à cet effet, au haut de la page 78. 


DEV OIRS (leçon 10) 
1. Etudier attentivement la lecon. 


2. Lire, écrire, analyser chaque terme hébreu et traduire relati- 
vement littéralement Psaume 100.3. La plupart des versions 


traduisent le milieu de ce verset: "... nous lui appartenons'. 
Mais Darby et quelques autres traduisent le même passage "et 
non pas nous(-mêmes)" = nous ne nous sommes pas faits nous- 


mêmes. Expliquez cette divergence. 


3. Lire, écrire et traduire les chiffres bibliques suivants: 
a. (Esd. 2) NWANI D'YANNT NiNn VU 
b. (Nb.4) Q'UoUr ninn WUY1 n°998 


4. Lire, écrire, analyser chaque terme hébreu et traduire assez 
littéralement Psaume 8.5. Bien entendu, lisez toujours atten- 
tivement le contexte de tout passage analysé (dans plus d'une 
version française, dont Segond "Colombe", avec ses notes). 


5. Idem pour la partie suivante de Daniel 7.13 (araméen! ): 
ni DNA WIN 722 NNU 139709 IN] 
Pi OT Ov T: =: +: _ 


Commentaire. Notez: a. L'expression "fils de l'homme!" dans ces 
deux passages + la même racine WIN dans l'hébreu du Psaume 
8.5 et l'araméen de Daniel 7.13. Dans bien des contextes, 
cette racine souligne la fragilité de l'homme, qui est mor- 
tel. 


b. Le lien de O7 )2 avec Genèse 1 (cf. 1 Cor.15.45), 
et la portée messianique de ces deux passages (Mt. 26.064b; 
Mc 14.62; Luc 22.69; Hébr.2.6-9) et le fait que Jésus s'ap- 
pelait lui-même O7à(n]"72 


L 4 


NA 
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RE VI SION (leçons 8 à 10) 


1. Relire attentivement les leçons 8 à 10, en particulier ce qui 
concerne l'emploi du dictionnaire analytique et des autres 
ouvrages de référence. 


2. Lire, écrire, analyser chaque terme et traduire assez littéra- 
lement Psaume 32.8. NB: ce que B40 analyse comme des inaccom- 
plis lère personne + #l paragogique peut en réalité se com- 
prendre comme des cohortatifs ($71). 


Test, avec manuel et ouvrages de référence à disposition. 


SUGGESTIONS A CEUX QUI ONT TERMINE CETTE METHODE 


pour maintenir et renforcer leurs connaissances 


1. Analyser régulièrement certains versets et mots-clé de l'An- 
cien Testament. Combiner cette analyse avec l'usage d'un ou 
de plusieurs commentaires se référant à l'hébreu (B60-67). 
B62 (commentaires de Keil et Delitzsch) est plus spécialement 
recommandé pour ses discussions détaillées de chaque tournure 
hébraïque difficile, dans une optique généralement positive. 


Une idée: analyser chaque mot des versets bibliques contenus 
dans le livret de chant Shiru Ladonaï de Pierre van Woerden 
(B68). Apprendre ces versets par coeur, en musique! On peut 
faire de même pour certaines paroles du disque B69, également 
de Pierre van Woerden. 


2. S'abonner au Bulletin du Club des Hébraïîsants (B54). Y étudier 
attentivement les pages spéciales avec mot à mot et analyse 
interlinéaires. Les autres pages de ce bulletin contiennent 
également certaines analyses susceptibles d'accélérer l'étude 
détaillée de tel ou tel verset important. 


3. Etudier des analyses et explications linguistiques dans cer- 
tains autres manuels, en particulier B15. Cette Initiation 
a l'hébreu biblique de Paul Auvray contient plus de 120 pages 
d'explications détaillées, mot à mot, sur Jérémie 29, 2 Samuel 
7, Psaume 95 et Esaïe 1.2-12. 


4. Reprendre à la base une étude plus complète de toute la langue 
hébraïque, par exemple par correspondance (B17-18 + B20, ou 
un autre cours par correspondance qui sera probablement offert 
dans les années à venir par un des instituts bibliques ou 
une des facultés de théologie évangéliques francophones). 
S'inscrire éventuellement à une session spéciale d'hébreu 
biblique, comme celle qu'a offert, certains étés, l'Institut 
Biblique Européen de Lamorlaye près de Paris. 
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BIBLIOGRAPHIE ANNOTEE 


NB: Chaque ouvrage de cette liste porte un numéro (de 1 à 70), précédé 
de la lettre B pour Bibliographie. Le présent manuel cite ces livres au moyen 
de ces numéros. Par exemple, "B14 p.37" signifie "à la page 37 de l'ouvrage de 
Paul Auvray L'hébreu biblique" (détails de publication et évaluation sous B14). 


Les titres encadrés sont indispensables comme compléments au présent ma- 
nuel. L'acquisition des titres encadrés en pointillé est également recommandée. 


INTRODUCTION A L'ANCIEN TESTAMENT 
B1 Archer, Gleason L. Introduction à l'Ancien Testament. CH-St-Légier, Em- 
maüs, 1978, 639p. Réimpression corrigée, 1984 - Voir en particulier le cha- 
pitre 3 ("les mauscrits hébraïques et les anciennes versions"), le chapitre 
4 ("la critique textuelle de l'A.T.") et surtout l'importante bibliographie, pages 
586 à 604, qui complétera la présente liste. 


BIBLES HEBRAIQUES, TEXTE DE L'ANCIEN TESTAMENT 


Un débutant peut très bien se contenter d'une édition simple ne comportant 
que le texte massorétique, avec quelques variantes également suggérées par les 
massorêtes (sur les massorètes et leurs variantes nommées dqeré, voir le S96, ou 
B1 p.62-63). À moins d'avoir un oeil de Ilynx, on s'abstiendra de minivolumes, où 
les points-voyelles sont vraiment trop petits et serrés. Par contre, la maison d'édi- 
tion Koren à Jérusalem offre une édition chère en gros caractères (outre la même 
en petit format), avec une typographie moderne très agréable. 


B2 La Bible hébraïque de la British and Foreign Bible Society (Londres), éditée 
par N.H, Snaith. Simple. 


B3 La Bible, Edition bilingue. Texte hébraïque d'après la version massorétique. 
Traduction française sous la direction du Grand-Rabbin Zadoc Kahn. Paris, 
Colbo, 1967 (+ réimpr.), 1384 doubles pages. - Présentation du texte hébreu 
semblable à celle de B2, avec la traduction française sur les pages d'en face. 
La traduction du rabbinat français (Z. Kahn) est de toute façon utile à pos- 
séder. Elle est aussi disponible séparément. - Il existe aussi des Anciens Tes- 
taments bilingues hébreu-anglais (Bagster/Zondervan, ou, avec une autre tra- 
duction: Jérusalem, Koren) ou hébreu-allemand (Stuttgart, Württembergische 


bn 


Bibelanstalt, soit B1l + traduction allemande dans une colonne à part). 


B4 Green, Jay, éd. The Interlinear Hebrew/Greek English Bible. Four Vol. Edition 
(Vol. 1-3 = AT.) Lafayette (Indiana 47903, USA), Associated Publishers and 
Authors, 1973 (et éditions subséquentes; aussi distribué par Baker Book House, 
Grand Rapids, Michigan), 2186p. pour les 3 volumes couvrant l'A.T. - Offre 
une traduction anglaise ("King James II") dans une colonne parallèle à l'hé- 
breu, plus le mot à mot en anglais sous chaque terme hébreu. Ce genre de 
traduction interlinéaire gagne du temps au débutant qui veut repérer une 
expression hébraïque, comme à l'étudiant plus avancé pour une lecture relati- 
vement rapide de longs passages. Une telle version interlinéaire n'est pas 
disponible en français. Voir cependant sous B9b et B54. 


B5 Les mêmes éditeurs publient The Interlinear Bible en 1 volume. 2e éd., 1983. 
VIII, 948 grandes pages. Même principe que pour B4, y compris pour le Nou- 
veau Testament grec. En caractères plus petits. 


NB: B4 et B5 présentent jusqu'à ce jour un grave défaut: assez souvent, les dé- 

tails de l'hébreu, en particulier les points-voyelles, ressortent mal, ou sont même 

illisibles. Acheter plutôt B6, malgré son prix. 

B6  Kohlenberger, John R. Il, éd. The NIV Interlinear Hebrew-English Old Testa- | 
ment. 4 vol. Grand Rapids (Michigan, USA): Zondervan. 1979ss. Aussi en un! 
seul vol. épais, 1987. Le texte hébreu est celui de la récente Biblia Hebraica | 
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B7 


B8 


B9 


B10 


B11 


B12 


Stuttgartensia (B10). La traduction en marge est la remarquable New Interna- 
tional Version (NIV). La typographie est impeccable et la disposition du mot 
à mot bien claire. Les principales variantes qeré des massorèêtes (voir $96) 
sont indiquées, ce qui n'est pas le cas dans B4-5. 


Magil, Joseph. The Englishman's Hebrew-English Old Testament. Genesis-Sa- 
muel. Rééd., Londres, S. Bagster, 882p. en 2 colonnes. La traduction anglaise 
n'est pas mot à mot, mais groupe de mots par groupe (1 à 3 à la fois, rare- 
ment 4 ou 5). 2e vol. (reste de l'A.T.) pas réimprimé. 


Steuer, R.M. Das Alte Testament. Interlinearübersetzung Hebraisch-Deutsch. 
Vol. 1, Genesis-Deuteronomium, environ 1000p. D-7303 Neuhausen, Hänssier. 
[Annoncé, parution fin 1988]. Les autres vol. suivront. 


a. The Interlineary Hebrew and English Psalter (Londres, Bagster). Réimpr., 
s.d., 240p. Avantage: les consonnes de la racine de chaque mot hébreu sont 
écrites en lettres grasses, pour bien les repérer au milieu des préfixes, ter- 
minaisons, etc. 


b. Lenval, Hélène Lubienska de. Pour lire les Psaumes en hébreu. Paris, Ed. 
Universitaires, 1966, 154p. Reprend une partie de texte hébreu du Hebrew- 
English Psalter de Bagster (typographie), avec translittération et mot à mot 
interlinéaires pour 25 Psaumes (1-8, 23-25, 84-86, 113-118, 134-139) et autres 
rudiments d'entraînement à la lecture. Utile comme complément au présent 
cours. 


Elliger, K. et Rudolph, W., éd. Biblia Hebraica Stuttgartensia (= BHS). Stutt- 
gart, Württembergische Bibelanstalt (devenue depuis la Deutsche Bibelstif- 
tung), 1978. Existe aussi en 15 fascicules séparés. - Edition indispensable au 
spécialiste, la plus utilisée dans les facultés de théologie. Typographie soignée 
et agréable, avec de nombreuses notes massorétiques en marge (pour la "mas- 
sore marginale", voir Bl p.64) et un appareil critique détaillé en bas de 
pages. Cet appareil indique les principales variantes des anciens manuscrits 
et versions, mais y ajoute hélas trop souvent des conjectures de théologiens 
modernes ne correspondant à aucune variante objectivement attestée. La BHS 
remplace la BHK décrite ci-desous (B11)}, qui est encore répandue dans ses 
éditions successives. Un fascicule important existe sur l'appareil critique de 
la BHS: voir B49 (et le livre B50). À la place de B10, on peut se procurer 
B2, ou B3, ou Bi, voire B6. 


Kittel, Rudolf, éd. Biblia Hebraica (= BHK). 14e éd., Stuttgart, Wurttember- 
gische Bibelanstalt, 1966, LII, 1434p. - Voir remarques sous B10. Le nombre 


des conjectures modernes dans l'appareil critique est plus grand que dans 
la BHS (B10). 


The Hebrew University Bible. Jérusalem, Magnes Press, dès 1975, par fasci- 
cules. Appareil critique très développé, rythme de parution très lent. En 
été 1985, seul Esaie 1 à 44 avait paru ! 


INITIATIONS A L'HEBREU BIBLIQUE, GRAMMAIRES ET METHODES 


À part B13 et B30a-B3la, seuls des titres en français sont indiqués. Pour 


la syntaxe, voir B30a et B3la. Les méthodes d'hébreu uniquement moderne sont 
insuffisantes pour l'étude de la Bible. La connaissance de l'hébreu moderne peut 
être cependant un complément précieux renforçant beaucoup l'hébreu biblique. 


B13 


Goodrick, Edward W. Do ïit yourself Hebrew and Greek. Everybody's Guide 
to the Language Tools. Grand Rapids (Michigan, USA), Zondervan & Portland 
(Oregon), Multnomah, 1980, pagination variée. Les explications sur la gram- 
maire hébraique sont très simples et pratiques, mais moins poussées que dans 
le présent manuel. 


À 


B14 


B15 


B16 


B17 


B18 


B19 


B20 


B21 


B22 
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Auvray, Paul. L'hébreu biblique. Desclée de Brouwer, 1962, 98p., ill (épui- 
sé). Il ne s'agit pas d'une grammaire, mais d'une introduction au génie et 


aux principales caractéristiques de la langue hébraïque, à l'intention des 
non-initiés. Lecture recommandée comme complément au présent texte. 


pa 


Auvray, Paul. Initiation à l'hébreu biblique. Précis de Se  . textes 
expliqués, vocabulaire. Tournai & Paris, Desclée, 1955 (+ rééd.), 272p. Gram- 
maire minimale, sans syntaxe. Les textes expliqués (Jér. 29, r Sam. 7, Ps. 95 
et Es. 1.2-12) le sont mot à mot et en détail (124p., contre 75p. pour la 
grammaire). Ils constituent une section très utile pour les débutants, abor- 
dable avec profit comme suite à ce cours. La 3e section contient 55p. de 
vocabulaire expliqué, avec des listes de mots sous 26 rubriques (famille, 
homme, vie et mort, les sens, vêtement, habitation, nourriture, pays, etc.). 


LS 


Horowitz, Maurice Initiation à la langue hébraïque en 100 mots. 75010 Paris 
(85, rue d'Hauteville), Institut de la Connaissance Hébraïque (I.C.H.), 1968 
+ rééd., 78p. Premiers éléments (très incomplets) de grammaire et de lecture 
abordés de façon vivante. Il s'agit d'hébreu moderne, présenté sous une forme 
qui permet une bifurcation sur l'hébreu biblique. Le manuel peut s'acheter 
seul ou avec un bon enregistrement des textes et exercices sur disques. 
Les devoirs peuvent être corrigés par correspondance (non obligatoire). Com- 
plément utile de méthodes "classiques" plus techniques et rébarbatives du 
point de vue pédagogique, ou aussi de la présente méthode. 


Horowitz, M. Manuel d'hébreu (cours élémentaire). Eléments de base de la 
langue hébraïque. 25 leçons. Rééd., I.C.H., 73p. Méthode mixte, hébreu bi- 
blique et moderne, base d'un cours par correspondance (non obligatoire). 
Va déjà plus loin que B16, en couvrant un peu moins que la moitié de la 
grammaire de base, mais de façon progressive et vivante, avec des exer- 
cices bien gradués. En option: 2 cassettes, avec excellents enregistrements 
de la grammaire, des lectures, questions et thèmes. 


Horowitz, M. Manuel d'hébreu (cours moyen). Toute la grammaire élémen- 
taire et des textes faciles. 25 leçons. Rééd., IC.H., 88p. Suite de B17. Hé- 
breu à la fois moderne et biblique. Malgré le sous-titre, la grammaire n'est 
pas tout à fait complète, mais le plus important y est. En option : 2 cas- 
settes. 


pe. 


Horowitz, M. Initiation à la littérature hébraïque de la Bible à nos jours. 
25 textes annotés et traduits. [.C.H., 257p. Bible, Talmud, liturgie, littéra- 
ture hébraïque du Moyen-Age, grands mouvements littéraires du 19e siècle 
à nos jours Nombreux exercices, base des niveaux 3 et 4 des cours par 
correspondance de l'I.C.H. Disques disponibles. 


Horowitz, M. Précis de grammaire hébraïque. Le guide de l'hébraïsant égaré. 
Rééd., I.C.H., 110p. Complément très utile des autres cours Horowitz. On 
ne peut guêre se dispenser de ce précis aux niveaux de B18 et 19. Bon ar- 
rangement pédagogique, également à mi-chemin entre l'hébreu biblique et 
moderne (applicable aux deux dans l'ensemble). Ne remplace pas des gram- 
maires scientifiques détaillées comme B24 ou 25, mais est plus accessible 
et maniable pour les non-spécialistes. 


Horowitz, M. La lecture traditionnelle de la Bible avec une étude sur les 
signes de lecture. (Cahier avec) 1 microsillon. I.C.H. Sur le cantillation tra- 
ditionnelle (façon de chanter le texte dans la synagogue) correspondant aux 
divers signes et accents de lecture du texte hébraïque massorétique. 


Pour une autre façon de déchiffrer la notation musicale massorétique, cher- 
chant à restaurer la cantillation originelle, voir Suzanne Haïk Vantura, La 
musique de la Bible révélée, sa notation millénaire aujourd'hui décryptée. 
2e éd., Paris, Dessain & Tolra, 1978, 509p. Livre technique, accompagné 
d'une cassette. L'auteur a publié d'autres titres sur le même sujet (disques, 


cahiers avec musique, etc. Fondation Roi David, 9 r. d'Artois, 75008 Paris). 
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B23 


B24 


B25 


B26 


B27 


B28 


B29 


B30 


B30a 


B31 


B31a 


Jean, Charles-F. Grammaire hébraïque élémentaire, suivie de notions d'ara- 
méen biblique. 3e éd., Paris, Letouzey et Ané, 1950, 215p. 


Jouon, P. Grammaire de de l'hébreu biblique. Rééd. corrigée, Rome, Institut 
Biblique Pontifical, 1965, XII, 542p. (+ Paradigmes et index, 79p.). Grammaire 
scientifique très fouillée, indispensable pour le spécialiste francophone. L'étu- 
diant moins avancé peut cependant accéder à la richesse des explications 
de détail au moyen des vastes index (des mots hébreux, des matières, et 
surtout de tous les textes bibliques cités) dont ce genre d'ouvrage est pour- 
vu. Méthode: lorsqu'on se trouve face à une difficulté inhabituelle de traduc- 
tion, voir si le verset en cause est mentionné dans l'index. Si oui, il y de 


bonnes chances d'être renvoyé à la page de la grammaire qui traite cette 
difficulté (à moins qu'un autre aspect du verset y soit expliqué). 


Lambert, Mayer. Traité de grammaire hébraïque. 2e éd. corrigée et complé- 
tée, précédée d'une introduction de la bibliographie des oeuvres de l'auteur 
et munie des index et des tables de références ainsi que des appendices 
inédits par Gérard E. Weil. D-Hildesheim, Verlag H.A. Gerstenberg, 1972, 
CLXXVI, 476p. Auteur juif, rabbin (1863-1930). Niveau et remarques comme 
pour B24, 


Lettinga, Jan P. Grammaire de l'hébreu biblique. Trad. du néerlandais par 
Annie et Anton Schoors. NL-Leyde, E.J. Brill, 1980, XIV, 202p. + Volume 
complémentaire (exercices, extraits de l'A.T. et vocabulaires, paradigmes), 
VII, 112p. Bon exemple d'une grammaire "classique" récente, relativement 
détaillée. Index. 


Montet, Edouard. Grammaire minima de l'hébreu et de l'araméen bibliques. 
Vienne, Impr. A. Holzhausen, 1891, 57p. 


Preiswerk, S. Grammaire hébraïque. 4e éd., Bâle, H. Georg, 1884, LXVI, 
405p. Assez détaillée. 3 index comme dans B24 et 25. 


Touzard, J. Grammaire hébraïque abrégée. Nouv. éd., refondue par A. Ro- 
bert. Paris, J. Gabalda, 1969, VII, 148p. Pour débutants, avec exercices; 
"classique". Intéressante dans ce genre. Une forme nettement moins abrégée 
de cette grammaire a existé dans le passé (3e éd., 1911, XXIV, 410p.) 


Weingreen, J.A. Hébreu biblique. Méthode élémentaire... [Trad. de l'anglais]. 
Paris, Beauchesne, 1984, 307p. Considérée comme une des meilleures gram- 
maires classiques de base. 


Weingreen, J.A. Classical Hebrew Composition. Oxford, Clarendon, 1957, 
146p. Structures de l'hébreu, syntaxe. 


En allemand, certaines des grammaires techniques les plus réputées sont 
celles de Gesenius/Bergstrasser ainsi que de Bauer & Leander; en anglais: 
Gesenius/Cowley (toutes du niveau de B24). 


SYNTAXES. Bien des grammaires ci-dessus ont des sections sur la syntaxe 
hébraïque; mais actuellement, il n'y a guère de traités séparés en français 
sur l'ensemble de cette matière. En d'autres langues, mentionnons C. 
Brockelmann, Hebräische Syntax (Neukirchen, Erziehungsverein, 1956, 215p.), 
J.W. Watts, A Survey of Syntax in the Hebrew O.T. (Grand Rapids, Eerd- 
mans, 1964, 164p.), R.J. Williams, Hebrew Syntax, an outline (réimpr., Uni- 
versity of Toronto, 1970, 122p.) et B30a. 


ARAMEEN BIBLIQUE (en français) 


Plusieurs des dictionnaires d'hébreu biblique, dont B34, recensent aussi le vocabu- 


laire 
B32 


araméen de l'A.T. (passages en araméen dans Esdras, Daniel, etc.). 


a Dammron, A. Grammaire de l'araméen biblique. Strasbourg, P.H. Heitz, 
1961, 113p. - b. Rosenthal, Franz. Grammaire d'araméen biblique. Paris, 
Beauchesne, 1988, 136p. 
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DICTIONNAIRES ET VOCABULAIRES D'HEBREU ET D'ARAMEEN 


Les dictionnaires d'hébreu moderne sont inadéquats pour l'hébreu biblique, 
et même carrément dangereux pour les débutants, car le sens de certains termes 
bibliques a souvent évolué. Parmi ces dictionnaires d'hébreu moderne, le Nouveau 
Dictionnaire hébreu-français de Marc M. Cohn (Larousse, 1973, 792 p.) est excel- 
lent. Les dictionnaires hébreu-français d'Abraham Elmaleh (résumé en 1 vol. ou 
complet en 5 vol.) ne conviennent pas aux débutants, à cause d'une structuration 
inadéquate des diverses couches de sens, permettant souvent mal de distinguer 


les sens fondamentaux et accessoires, ou bibliques et postbibliques. 


En français, nous ne connaissons aucun dictionnaire récent d'hébreu biblique. 
Nous sommes réduits à des rééditions de dictionnaires israélites assez anciens 
(B33 et 34). 


B33 Marchand-Ennery. Dictionnaire hébreu-français. Rééd. récentes: Paris, Colbo, 
299p. Elémentaire. Apparaîtra vite bien sommaire. 


Sander, N. Ph. & Trenel, I., Dictionnaire hébreu-français. Présentation de 
Gérard Weil. Réimpr. de l'éd. de Paris, 1859 Genève, Slatkine Reprints, 
1979. XVII, 811p. Réimpression bienvenue d'un ouvrage certes fort ancien, 
mais remarquable et sans équivalent moderne en français. Achat indispensable 


pour les francophones qui suivent le présent cours, comme pour les étudiants 
plus avancés. Une fois qu'une racine ou un mot ont été découverts au moyen 
du dictionnaire analytique de Bagster (B40) ou autrement, permet de se faire 
une idée des divers sens en français et des usage bibliques de ce mot. Donne 
aussi le sens des mots araméens de l'Ancien Testament. 





B35 Les grands dictionnaires en allemand sont ceux de W. Gesenius/F. Buhl, He- 
braisches und Aramäisches Handworterbuch über das A.T. (réimpr. de la 
17e éd. de 1915, Berlin, etc., Springer, XIX, 1013p.) et de L. Koehler & 
W. Baumgartner, Lexicon in Veteris Testamenti Libros (NL-Leyde, Brill, 2e 
éd. 1958, LAVII, 1138p. + Supplément XL, 227p., donne aussi les sens en 
anglais, une 3e éd. entièrement retravaillée, seulement en allemand, est 
en cours: Brill, 1967ss, 3 livraisons parues jusqu'à mi-1988, jusqu'à fx], 
LIV, 1080p. en tout). En anglais: F. Brown, S. Driver et C. Briggs, À Hebrew 
and English Lexicon of the O.T. (Oxford University + autres rééd., XIV, 
1127p.). Plus concis: W. Holladay, À Concise Hebrew and Aramaic Lexicon 
of the O.T. … (Brill, 1971, XIX, 425p.). 


LISTES DE VOCABULAIRE BIBLIQUE 


Voir aussi la 3e partie de B15 et le volume complémentaire de B30 


B36 Benoit, Luc de. Liste de vocabulaire hébreu utilisée à l'institut biblique 
Emmaüs (CH - 1806 St-Légier). 


B37 Blanchard, Thomas F. Liste de mots employés 70x ou plus dans l'AT,. 7p. 
en 2 colonnes. Préparée pour le bulletin du Club des Hébraisants. Voir B54. 


B38 Landes, George M. A Student's Vocabulary of Biblical Hebrew Listed Accor- 
ding to Frequency and Cognate. Londres, Bagster, 1961, 56p. - Mots revenant 
10 fois ou plus dans l'A.T. 


B39 Mitchel, Larry A. A Student's Vocabulary for Biblical Hebrew and Aramaic. 
Grand Rapids, (USA), Zondervan, 1984, 88p. Listes par fréquence avec défini- 
tions et index. 


Pour le débutant qui étudie la présente introduction à l'hébreu, l'ouvrage 
ci-après est indispensable. Il n'existe malheureusement qu'en anglais. 


Davidson, Benjamin. The Analytical Hebrew and Chaldee Lexicon..…. Rééd., 
Grand Rapids, Zondervan + Bagster, 90, 784p. Toutes les formes de l'AT. 
hébreu et araméen sont arrangées par ordre alphabétique et analysées exac- 
tement (déclinaison, conjugaison, préfixels] s'il y a lieu, etc.). Véritable pont 


entre les termes tels qu'ils apparaissent dans le texte et le dictionnaire. 
L'usage de ce dictionnaire est expliqué et mis en pratique dans les S91 à 
95 du présent manuel. Tous les termes anglais indispensables à l'analyse 


= 


sont traduits dans un tableau spécial, à l'intention de ceux qui ne savent 
guère l'anglais. Voir p.76 et 77. 





DICTIONNAIRES THEOLOGIQUES DE L'ANCIEN TESTAMENT 


B41 Botterweck, G.J. et Ringgren, H., éd. Theologisches Wôrterbuch zum Alten 
Testament. 12 gros volumes prévus. Stuttgart, W. Kohlhammer, 1970- (en 
cours). Très détaillé et technique, tendance générale non évangélique. Aussi 
publié en anglais: Theological Dictionary of the Old Testament. Grand Ra- 
pids (Mich., USA), Eerdmans, 1970-. 


B42 Dans la même ligne théologique, mais plus concis: Jenni, Ernst et Wester- 
mann, Claus. Theologisches Handwôürterbuch zum Alten Testament. 2 vol. 
Munich, Chr. Kaiser et Zürich, Theologischer Verlag. 3e/4e éd., 1984, XLI, 
942p. + XI, 1059p. + annexe au vol. 2, 72p. 


Dans une ligne évangélique, nous avons en anglais (B43-46): 


B43 Wilson, William. Old Testament Word Studies. 3e réimpr. 1980 (de la 2e éd. 
1870). Grand Rapids (Mich., USA), Kregel, XVIII, 566 grandes p. en 2 col. 


simple. Sert en partie de concordance. Mots hébreux accessibles à partir 
de l'anglais, 1 index en hébreu. 


B44 Egalement ancien, mais toujours réimprimé: Girdlestone, R.B. Synonyms of 
the Old Testament. Their Bearing on Christian Doctrine. Rééd., Grand Ra- 
pids (Mich., USA), Wm. B. Eerdmans, 1973, XIV, 346p. 


r 
1B45 Harris, R. Laird, éd. (Archer, G.L. et Waltke, B.K., éd. associés). Theologi- 
| cal Wordbook of the Old Testament. 2 vol. Chicago, Moody, 1980, XVII, 
8 1124 grandes p. en 2 colonnes. Ouvrage particulièrement recommandé. 


B46 Unger, Merrill et White, William, Jr., dir., Nelson's Expository Dictionary 
of the Old Testament. Nashville (Tenessee, USA) Thomas Nelson, 1980, XVIL, 
909p. Plus simple que B45. Mots hébreux accessibles à partir de l'anglais, 
avec un index des mots hébreux (translittérés). Le même éditeur publie aussi 
B46 sous une même reliure avec Expository Dictionary of N.T. Words, un 
classique de W.E. Vine, sous le titre An Expository Dictionary of Biblical 


Words, 1984. 


HISTOIRE DE LA LANGUE HEBRAIQUE ET DU TEXTE DE L'A.T. 
CRITIQUE TEXTUELLE 


Voir B1 chap. 3 et 4, et p. 597-99 (bibliographie). 


B47 Hadas-Lebel, Mireille. Histoire de la langue hébraïque des origines à l'époque 
de la Mishna. 2e éd., Paris, Publications Orientalistes de France, 1977, 168p. 


B48 Würthwein, E. Der Text des Alten Testaments. 4e éd., Stuttgart: Wurttem- 
bergische Bibelanstalt (devenue Deutsche Bibelstiftung), 1973, 230p. Nom- 
breux fac-similés photographiques de manuscrits anciens. Véritable commen- 
taire de l'appareil critique de la BHS (B10) et de la BHK (B1i1). 


B49 Sigles et abréviations de la Biblia Hebraica Stuttgartensia (BHS, B10). Club 
des Hébraisants (voir B54). 10p. Résume surtout B48 en français. 
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B50 Wonneberger, R. Leitfaden zur Biblia Hebraica Stuttgartensia. Gôttingen, 
Vandenbroeck & Ruprecht, 1985. 136p. En traduction anglaise: Understanding 
BHS. A Manual for the Users of Biblia Hebraica Stuttgartensia... Rome, 
Biblical Institute (Inst. Bibl. Pontifical), 1984, XII, 100p. Bibliographie et 
index. Nombreux tableaux précis et concis sur la lecture de l'appareil criti- 
que de la BHS (B10), avec brèves évaluations critiques; plus complet que 
B48 ou 49, pour la traduction des termes latins. Chapitre sur l'appareil mas- 
sorétique de la BHS (7 pages en anglais, absent de B48 ou 49). 


CONCORDANCES DE L'A.T. HEBRAIQUE 


Un même terme hébreu n'étant pas toujours traduit de façon identique en 
français (loin de là !)}, une concordance hébraïque est indispensable pour connaître 
tous les passages où un tel terme apparaît dans l'A.T. Les concordances hébraiïi- 
ques les plus connues chez nous sont: 


B51 Celles de G. Lisowsky et de S. Mandelkern (détails dans B1 p. 587). Mais 
leur emploi exige une bonne maîtrise de l'hébreu. Mandelkern surtout est 
analytique au point de déconcerter le lecteur non rompu à ce genre d'ou- 
vrage (groupement plus par formes grammaticales que simplement par mots 
de base). 


B52 Even-Shoshan, Abraham, éd. À New Concordance of the Bible... Jérusalem, 
Kiryat Sepher (et Grand Rapids, USA, Baker), 1983. [XLVI], 1242 p. en 3 
colonnes. Ouvrage de premier ordre, avec plusieurs avantages sur les titres 
B51, mais également difficile pour un débutant. Ecriture très petite; noms 
des livres bibliques, numéros des chapitres et annotations en hébreu. À aussi 
paru précédemment dans des éditions en deux et en plusieurs volumes, avec 
caractères moins petits. 


Par contre, si l'on sait au moins un peu d'anglais, la concordance suivante 
est recommandée: 


B53 Wigram, George V., éd. The Englishman's Hebrew and Chaldee Concordance 
of the Old Testament. Londres, Bagster (réimpr. sans date), XVI, 1682 p. 
en 2 ou 3 colonnes + appendices 81lp. Classement par ordre alphabétique 
des mots hébreux, mais ensuite l'extrait des passages où un mot hébreu 
apparaît est donné chaque fois en anglais ("Authorized Version"), avec l'ex- 
pression anglaise correspondant au mot hébreu mise en italiques. 


Le même ouvrage existe avec des améliorations telles qu'un numéro pour 
chaque mot renvoyant à la numérotation de Strong's Exhaustive Concor- 
dance, ainsi que la page du dictionnaire de Brown, Driver et Briggs (cf. 
B35) où chaque mot est discuté. Titre: The New Englishman's Hebrew/Ara- 
maic Concordance to the Old Testament (Wigram). Vendue par Associated 
Publishers & Authors (cf. B4). 

B53a Projet des Distributions Evangéliques du Québec (Sherbrooke): J. Cochrane 
et G. Chouinard, Concordance et index de la Bible, tome 1, Ancien Testa- 
ment [en préparation]. Indiquera quel mot hébreu est utilisé pour chaque 
mot français dans un contexte précis. Incluera un index alphabétique de 
tous les mots hébreux, numérotés, avec la référence des passages où ils 
apparaissent + leur fréquence (constituera une concordance élémentaire des 
mots hébreux de l'A.T.). 


"PREPARATIONS", TEXTES EXPLIQUES 


(Formes analysées, traduites et expliquées, au moins pour l'essentiel, en suivant 
chapitres et versets) 


Voir aussi B14 chap. 7 (Ge. 2.4-8, 12.1-5, Ex. 3.1-7) 
(en français) B15 p. 77-201 (Jér. 29, 2 Sa 7, Ps. 95, Es. 1.2-12) 
B29 p. 107-112 (Dt. 18.9-22, Es. 11.1-8) 


1B54 Bulletin du Club des Hébraïsants (Association pour la Lecture de la Bible 
Hébraïque = ALBH, fondée en 1983 par quelques professeurs d'hébreu pro- 1 
testants évangéliques). Abonnement recommandé. 4 nos par ans, avec Liste 
| de mots revenant 70 x ou plus dans la Bible hébraïque, et surtout des "pré- 1 
parations" sur quelque 30 - 40 chapitres par an, y compris quelques pages ! 
avec mot à mot et analyse interlinéaires. Abonnements: ALBH, 7 rue du; 
Grand Morin, F-77120 LA-CELLE-SUR-MORIN. (En 1988: 60.- FF/an.) I 


B54a Loillieux, Jacques. Analyse philologique de premier livre de Samuel. Institut 
Catholique de Paris.…, 1974. IX, 164p. (style polycopiés). Analyses en suivant 
les chap. et versets. 


En anglais, mentionnons: 


B55 Snaith, Norman H. Study Notes on Bible Books (Hebrew Text). Londres, Ep- 
worth Press. Divers fascicules séparés, notamment Notes on the Hebrew 
Text of Genesis I-VIIL 53p., idem sur Gen. 40-44, 2 Sam. 16-19, 1 Kings 
17-19 et 21-22, Isaiah 28-32, Jonah, etc. 


B56 Armstrong, Terry A.; Busby, Douglas L. et Carr. Cyril F. À Reader's He- 
brew-English Lexicon of the Old Testament. 4 vol. Grand Rapids, Zondervan, 
1980ss (vol. 1: Gen.-Deut., [X], 146p.). En suivant l'ordre des chapitres et 
versets, tous les mots revenant 50 x ou moins dans l'A.T. hébraïque sont 
donnés dans leur forme de base (celle des dictionnaires, mais sans Anais 
de la forme effectivement utilisée), + sens en anglais, fréquence et n° de 
la page où ce mot est traité dans le dictionnaire de Brown, Driver & Briggs 
(cf. B35). 


B57 Einspahr, Bruce. Index to Brown, Driver & Briggs Hebrew Lexicon.….(cf. B35). 
Chicago, Moody, éd. rév. 1977, VII, 456 grandes p. en 3 col. Semblable 
à B56. Dans l'ordre des chapitres et versets, mais en ordre alphabétique 
à l'intérieur de chaque verset, donne la liste de tous les mots hébraïques 
(dans leur formes de base non pointée, sans analyse de la forme effective- 
ment utilisée), avec la page et la section où ce mot est traité dans Brown, 


Driver & Briggs (B35). 


B57a Beall, Todd S. et Banks, William A. Old Testament Parsing Guide. Vol.li, 
Genesis-Esther. Chicago, Moody, 1986. VII, 391p. Analyse de toutes les for- 
mes verbales, dans l'ordre des chapitres et versets, avec racine et sens, 
et page où cette racine est traitée dans Brown, Driver et Briggs (cf. B35). 


En allemand: 


B58 Edel, R.-F. Hebraisch-Deutsche Praparation zu Genesis 1-25. 3e éd., D-5880 
Lüdenscheid, Oekumenischer Verlag R.F. Edel, 1968, 7lp. - Autres fascicules 
sur Ruth, Esaie, Psaumes, "Petits prophètes" .… (même éditeur). 


B59 Bitzer, Heinrich, éd. Licht auf dem Weg … Verba Scripturae in lingua scrip- 
turae ex veteris et novi testamenti libris ad usum cotidianum selecta. Oeku- 
menischer Verlag R.F. Edel, 1969, 397p. Sélection quotidienne d'un ou deux 
versets de l'A.T. et de même pour le N.T., genre "lumière sur le sentier" 
("Daily Light...")}, mais dans les langues originales. La partie hébraïque com- 
porte des analyses, explications sommaires et traductions des principaux 
termes, en allemand, anglais et latin. Pas d'explications pour le grec. Utile 
pour entretenir une langue biblique à petite dose quotidienne. 
EXEMPLES DE COMMENTAIRES BASES DIRECTEMENT SUR L'HEBREU 

et discutant les formes difficiles 
transcrites en lettres hébraïques ou translittérées 


Un des résultats de ce cours devrait être de mieux pouvoir profiter de tels 
commentaires. Beaucoup ne sont hélas pas évangéliques, ce qui ne signifie pas 
qu'ils soient inutilisables; mais il y a prendre et parfois beaucoup à laisser. De 
grandes séries critiques et techniques en allemand et en anglais sont mentionnées 
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à la p. 604 de BI. 
B60 Les séries Commentaires de l'A.T. (Delachaux et Niestlé), et 
B61 Etudes Bibliques et Sources Bibliques (Gabalda) sont du même genre. 


B62 Séries "techniques" en général évangéliques: celles de C.F. Keil et F. De- 
litzsch en allemand, il y a environ un siècle. Ces deux derniers couvrent 
tout l'A.T. en détail et leur oeuvre constitue le pendant, en érudition et 
attitude généralement positive, des commentaires de Frédéric Godet sur 
le N.T. (Luc, Jean, Rom. et 1 Cor.). Toujours disponibles à un prix avanta- 
geux en 10 gros vol. dans leur traduction anglaise: C.F. Keil & F. Delitzsch, 
Old Testament Commentaries. 10 vol. Edition. Grand Rapids (Michigan, USA), 
Wm. B. Eerdmans. En cours de réimpression en allemand par l'éditeur R. 
Brockhaus, Wuppertal. 


B63 Mentionnons aussi les utiles commentaires exégétiques et homilétiques édités 
en allemand par J.P. Lange (divers auteurs), dont il existe une adaptation 
en anglais (2e moitié du siècle dernier pour l'édition originale; en général 
positif; réimpr. par Zondervan, Grand Rapids [Mich., USA]). 


B64 Young, E.J. remarquables commentaires en anglais sur Isaiah (3 vol.) et Da- 
niel (1 vol.). Voir B1 p. 604, bas. 


B65 Série en cours actuellement : The New International Commentary on the 
Old Testament. Grand Rapids (Mich., USA), Eerdmans. Réserves sur certains 
éléments négatifs. 


pu. bS 


Séries moins techniques à leurs débuts, mais se référant pourtant à l'hébreu 
(à mi-chemin entre commentaires simples et très techniques): 


B66 Commentaire Evangélique de la Bible. F-78740 Vaux-sur-Seine, EDIFAC (Fa- 
culté Libre de Théologie Evangélique). 


B67 Commentaires SATOR. Paris: Sator (et Farel). 


CHANTS BIBLIQUES EN HEBREU PAR PIERRE VAN WOERDEN ET FAMILLE 


B68 Liegler, G., éd. Shiru Ladonaï. Recueil de chants pour les amis d'Israël, 
D-Neuhausen Stuttgart, Hänssler (et Genève, Ed. Mevel), 1980, 33p. Notes 
des mélodies, translittération de l'hébreu. Cassette avec ces chants enregis- 
trés (Hänssler, n° MC 94.960). Chanté: tout ou partie de Ps. 98.1, Ct. 2.8, 
Za. 2.14, 4.6, Joel 4.20, Ps. 25.4-5, 34.13-15, 57.9, 117, 119.18, 133.1, 
150.5-6, Ex. 3.17, Jé. 33.10-11, La. 5.21 … 


B69 LaMenatseah ( nX1n2 = "au chef des chantres"). To Israel with love. The 
van Woerden Family sings from the Hebrew Bible. D-Wetzlar, Buch- und 
Schallplattenverlag Hermann Schulte [1976]. 1 disque microsillon 33 tours 
stéréo, n° 33'851. Contient notamment: Nb. 6.24-26, Ps. 23, 25.4-5, 28.7, 
34.1-3, 51.10, 85.10-13, 98.1, 117, 119,18, 133, 139.23-24, Prov. 6.6-11; 
25.21-22, Ec. 9.14-16, Ha. 3.17-19, Za. 4.6b. 


TABLES ISRAEËELIENNES DE CONJUGAISON ET DE DECLINAISON 


B70 Barqali, Shaoul: (1) [Table complète des verbes = U2Wn D?72y91 112], 1963, 
88p.; (2) [Table complète des noms = 02ÿ1 ninÿa 112], 1967, 159p. (1-2): 
Jérusalem, Rubin Mass. Y compris verbes et noms modernes. Annotations 
en hébreu. 
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TABLE DES MATIERES 


NB: Le tableau des pages 76 et 77 peut aussi servir d'index (partiel) 
de cette méthode. 


Page 
But et portée de cette méthode (introduction) 1 
Leçon 1:  - Aperçu du génie propre de l'hébreu ($1-9) 3 
- Place de l'hébreu parmi les langues sémitiques (S10) 8 
- Histoire de l'hébreu en résumé ($11) 9 
- Alphabet: tableau, généralités ($12-16); devoirs 10 
Leçon 2:  - Alphabet (fin), lettres quiescentes (817-18) 14 
- Voyelles (1) ($19-22) 15 
- Vocabulaire; remarques ($23) et lecture; devoirs 17 
Leçon 3:  - Voyelles (II, avec tableau d'ensemble), chevas ($24-26) 19 
- Vocabulaire et lecture; devoirs 21 
Leçon 4: - Autres signes massorétiques: dagesh, mappiq, accents... ($27-29) 23 
- Transformations phonétiques et grammaticales: aperçu ($30-37) 24 
- Comment distinguer entre un grand et un petit qamats ($38) 28 
- Vocabulaire; remarques sur la lecture (839), lecture 29 
- Devoirs (leçon 4); devoirs de révision (leçons 1-4) 30 
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22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 


Liste des mots employés 70x 


ou plus dans l'Ancien Testament 


père 

être perdu 

pierre (f) 

seigneur 

homme (être humain) 
sol, terre (f) 
Seigneur (pour Dieu) 
aimer 

tente (m) 

ou 

iniquité; douleur (m) 
grenier, trésor (m) 
lumière (m) 

signe (m/f) 

alors 

oreille (f) 

frère 

un (m) 

(f) 

sœur 

autre 


après, derrière 


haïr; pt: ennemi 
bélier (m) 

il n'y a pas 
homme 

certes 

manger 

vers 

ne pas 

Dieu 

ceux-ci (m/f p) 
Dieu 

mille (m) 


Si 


35 
36 
37 


38 
39 
40 
41 


47 
48 
49 
50 
S1 
52 
53 
54 
55 
56 
57 


58 


59 
60 
61 


EN 
FT 
TON 


AN 
RS 
ITS 
7 
V2 
ON 
ON 
FN 
FN 


L'ES 


DIN 


sou 


TK 
ge) 
TN 
TS 
US 
MON 
"DS 
DS 
DK 
FIN 
FN 
DFN 
TS 
TN 


= 


3 
742 
14 
72? 
qe 


mère 

coudée (f) 

Ni: être fidèle; 
Hi: se confier 
dire 

vérité (f) 
nous (m/f) 
moi, je (m/f) 


assembler 

lier, emprisonner 
nez, colère (m) 
aussi 


quatre (m/f) 


quarante (m/f) 
arche (m) 
cèdre (m) 
longueur (m) 
terre, pays (f) 
feu (f) 

femme 

qui, que 

avec 

signe de l'accusatif 
toi (M) 

(0) 

vous (m) 


(©) 


dans ; par; avec; contre 
vêtement 

partie; seul (m) 

seul 

bête, animal (f) 


71 


74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 


86 
87 
88 


89 
90 
91 
92 
93 
94 
95 
96 


PA) 
712) 
52) 
7Ÿ7à 

7 

* 
ni 
77 


Liste des mots employés 70x ou plus dans l'Ancien Testament 


venir; entrer 

avoir honte 

choisir 

se confier 

ventre, entrailles (f) 
discerner 

entre 

maison (m) 

pleurer 

premier-né 

point, ne pas 

avec inf 

hauteur, haut lieu (f) 
fus 

construire 

autour, pour; derrière 
maître (m) ; Ba'al 
brûler 

gros bétail (m/) 
matin (m) 

Pi: chercher 

fer (m) 

alhance (f) 
s'agenouiller 

Pi: bénir 
bénédiction (f) 
chair (m) 

fille 


racheter 

frontière (m) 
héros; guerrier 
grand 

être grand, grandir 
nation (m) 
séjourner 


sort (m/) 


97 


98 
99 


100 
101 
102 
103 
104 
105 
106 
107 


108 
109 


110 
111 
112 
113 
114 


115 
116 


117 


118 
119 


120 


m7 
D 


à 
7 


peux 


TT 


797 
7 
n? 

DT 


ny 


ne 
077 


727 
A7 
N°77 
M7 
Ecu 
107 
de 
MAT 
OT 
nez 
Mar] 
1] 
Leu 
7 
177 


découvrir; être emmené 
captif 

aussi 

immigrant (m) 


parler 

parole; chose (m) 
génération (m) 
porte (f) 

sang (m) 
connaissance (f/) 
voie, chemin (m/) 
chercher; demander 


souffle; vanité (m) 
il, lui 

elle 

être 

temple; palais (m) 
aller; marcher 

Pi: louer 


11s, eux 


bruit, tumulte (m) 


VOICI 
tourner 


montagne (m) 
tuer 


et:; mais 


Liste des mots employés 70x ou plus dans l'Ancien Testament 


121 
122 
123 


124 
125 
126 
127 
128 
129 
130 


131 
132 


133 


134 


135 
136 


137 
138 
139 
140 
141 
142 
143 
144 


145 
146 
147 
148 


aix 
IT 


ze his 
SL 


pi 
NON 
ND 
Lin 
qu 
aùn 
ay 
71 


037 
qe"" 
27 
"7 


TT 


sacrifier 
sacrifice (M) 
ceci, celui-ci 
celle-ci 

or (m) 

se souvenir 
mâle 

se prostituer 
Crier 

vieux 

être étranger 
pt: étranger 
bras; force (f/) 
semence; descendance 


(m) 


nouvelle lune; 
mois (m) 
Hishtaphel: 
se prosterner 


mur, muraille (f) 
extérieur; 

place, rue (m) 
être, devenir fort 
pécher 

péché (f) 

vivant 

Vivre 

animal; être vivant (f) 
vie (mp) 

force; armée; 
richesse (m) 
sage 

sagesse (f) 
graisse (m) 

être malade 


149 


150 
151 
152 
153 


154 
155 
156 
157 


158 
159 
160 
161 
162 
163 
164 
165 
166 
167 


168 
169 
170 
171 
172 


173 
174 


175 
176 
177 
178 


on 


77 
TNT 
nb: 


TNT 
Un 


MT 
mbL 
LE 


Pi: profaner 
Hi: commencer 


blessé (m) 
colère; chaleur (f) 
âne (m) 


cinq (m/f) 


cinquante 

camper 

faire grâce 

amour, bienveillance; 
loyauté; grâce (m) 
vouloir; désirer 
moitié (m) 

cour (m/f) 

loi, prescription (m) 
loi, prescription (f) 
épée (f) 

brûler; se fâcher 
honte; opprobre (f) 
penser, estimer 
ténèbres (m) 


pur 
être, devenir pur 
bon 

impur 


être, devenir impur 


main (f/) 


jeter, Hi: louer; 
confesser 
Savoir; Connaître 


Yahvé, l'Eternel 
jour (m) 


ensemble 


179 
180 
181 
182 
183 
184 
185 
186 
187 
188 
189 
190 
191 
192 


193 


194 
195 
196 
197 
198 
199 
200 


201 


202 
203 
204 
205 
206 
207 
208 


209 
210 
211 


TT 
Fu 


2” 
20° 


TT 


m0) 


pu? 
ÿ 


TT 


Eu 


122 


NS 


11 


7522 


022 
12 
HIS 
no 


ns 
, 
> 


Liste des mots employés 70x ou plus dans l'Ancien Testament 


être bon 

vin (m) 

pouvoir 

enfanter; engendrer 
enfant; garçon 

mer, ouest (m) 

le côté droit (f/) 
ajouter 

parce que 
conseiller 

sortir 

craindre 

descendre 

jeter, tirer; 

Hi: instruire 
prendre possession; 
déposséder 

ilvya 

s'asseoir; habiter 
salut; délivrance (f) 
Hi: délivrer; sauver 
droit, juste 

rester 

le restant, le reste (m) 


COMME 


comme; lorsque 

être lourd 

gloire (m) 

agneau (m) 

ainsi 

prêtre 

Ni: être ferme 

Hi: affermir 

force, puissance (m) 
parce que; car, que 


tout (invariable) 


212 
213 
214 


215 
216 


217 
218 
219 
220 
221 


221a 


222 
223 
224 


225 
226 
227 


228 
229 


230 
231 
232 


233 
233a 
234 
235 


172 
5 
U 
"Je 
NOD 
nO2 
2 
705 
de 
> 
ma» 
217 
O9 
pe 
2n2 


T 


2 
? 
Kb 
my 


être fini, achevé 
vase; ustensile (m) 
ainsi; droit, honnête 
c'est pourquoi 

aile (f) 


trône (m) 


cacher; couvrir 
fou, insensé (m) 
argent (m) 

paume (f) 

Pi: couvrir le péché 
Chérubin (m) 

vigne (m) 

couper 

écrire 


à, pour 
ne pas; non 


cœur (m) 


voir n 61 
se revêtir 


passer la nuit 


pain (m/) 

nuit (m) 
capturer, prendre 
voir n°214 
apprendre 
pourquoi ? 
prendre 

langue (m/f) 


Liste des mots employés 70x ou plus dans l'Ancien Testament 


gl 

236 "INA 
237 TND 
238 ON) 
239 D 
240 272 
241 LIT 
242 D 
M? 

243 ‘DV 
244 FI 
245 NN 
246 MIM 
241 M 
248 TI 
249 FDA 
250 Le 
251 D 
252 
253 N7 
254 TND 
255 FOND 
256 FINI 
257 don 
258 ‘T2 
259 770 
260 MD 
261 ND AM 
262 7à 
263 133 
264 HO 
265 OV 
266 7E 
267 D 


très 

cent (m/f) 

rejeter; mépriser 
champ; alentour (m) 
désert (m) 
pourquoi ? 

que ? quoi ? 

voir n°233a 

un temps fixé; 
réunion (m) 
mourir 

mort (m) 

autel (m) 

l'est (m) 

camp (m/f) 
branche; sceptre; 
tribu (m/) 

qui ? 

eaux (mp) 

vendre 

remplir, être rempli 
messager, ange (m) 
travail; ouvrage (f) 
bataille (f) 

Pi: sauver, délivrer 
régner 

TOI 

royaume (f) 
royaume (f) 

de; hors de; com- 
paraison: plus que 
don; offrande (f) 
nombre; chiffre (m) 
peu (m) 

dessus 


au-dessus de; de dessus 
de; du côté de 


268 


269 


270 
271 
272 
273 
274 
275 
276 
277 


278 
279 
280 
281 


282 


283 
284 
285 
286 
287 


288 
289 
290 
291 
292 
293 
294 
295 
296 


297 


298 


le 
1297 
Le 


NY 
TN 


Dpn 


PE 
La 
TNT 
Le 
PU 


y 


non 
TEE 


DoUn 


N°2] 
22 
"x 


TE 
D 
DE 
ui 
TT 
FT] 
OÙ 
7H 
ar 


Oi 
LA 


pour, afin que 


Occupation; 

ouvrage (m) 

trouver 
commandement (f) 
sanctuaire (m) 

lieu; endroit (m) 
possession; biens (m) 
aspect, visage (m) 
oindre 


demeure; 
tabernacle (m) 


régner 
garde; charge (f) 
famille (f) 


jugement (m) 


particule de suppli- 
cation ou de demande 


oracle (de) (m) 

Ni & Ht: prophétiser 
prophète (m) 

midi, sud (m) 


Hi: dire, raconter, 
annoncer 


devant 

toucher, frapper 
coup, plaie (m) 
s'approcher 
fleuve (m) 

se reposer 
s'enfuir 

torrent (m) 


possession; 
héritage (f) 

Ni: se repentir; 
avoir pitié 
cuivre, airain (m) 


299 


300 
301 


302 
303 
304 
305 


306 


307 
308 
309 


310 
311 


312 
313 
314 
315 


316 


317 
318 


319 
320 
321 
322 
323 
324 
325 
326 


1 1ÿ 
ni 


Liste des mots employés 70x ou plus dans l'Ancien Testament 


étendre, s'étendre; 
incliner 
Hi: battre, frapper 


lever le camp; partir; 
s'avancer 


garçon, jeune homme 
tomber 

âme; vie (f) 

Ni: se placer, se tenir 
debout 

Ni: être délivré 

Hi: sauver, délivrer 
lever, porter, Ôter 
chef; prince 


donner 


tourner; entourer 


(ce qui est) autour 
(m ou adv) 


fermer 

cheval (m) 
s'écarter 

pause (?) 
terme musical 
écrire; compter; 
Pi: raconter 
écrit, livre (m) 
Hi: cacher 


travailler, servir 
serviteur; esclave (m) 
travail; ouvrage (f) 
traverser; transgresser 
côté opposé (m) 
jusque 

assemblée (f) 

encore 


327 
328 
329 
330 
331 
332 
333 
334 
335 
336 
337 
338 
339 
340 
341 


342 
343 
344 
345 
346 
347 
348 
349 
350 
351 
352 
353 
354 
355 
356 
357 


358 


359 
360 
361 


mpr 
L° 
ab, 
D 
2 
Av) 

FD 
21 
=1à 


TE 
7 
7È 
T ?ÿ 
nb 
Dÿ 
Dÿ 
Op 
ue 
YaL 


FSL 
DYD 
27p 
7 
rip 


un 


LS 
ur 


Ty 
DD 


ny 
La 


éternité (m) 

péché, faute (m) 
oiseaux (m coll) 

se réveiller 

peau (m) 

force, puissance (m) 
chèvre (f) 

laisser, abandonner 
secourir, aider 

œil (f/) 

ville (f) 

sur, près de; contre 
monter 

holocauste (f) 
peuple (m) 


avec 

se tenir debout 
colonne (m) 

vallée (m) 

I. répondre 

IL. être humilié, affligé 
pauvre, malheureux 
nuage, nuée (m) 
poussière (m) 

arbre; bois (m) 
conseil, avis (f) 

OS; soi-même (f/) 

soir (m) 

ranger, mettre en ordre 
faire 


dix (m/f) 


dix (m/f) pour des 
chiffres composés 


vingt (m/f) 
temps; époque (f/) 
maintenant 


Liste des mots 


362 
363 
364 
365 


366 
367 
368 
369 


370 
371 


372 
373 
374 
375 
376 


377 
378 
379 
380 
381 
382 
383 


385 


386 
387 
388 
389 
390 


D 


FINE 
"1e 
ne 


2e 
72p 
LTD 
D TP 


DTP 


côté; coin (f) 

1CI 

bouche (m) 

Ni: être étonnant, 
merveilleux 

Ht: prier 

de peur que 

se (re)tourner 
face, visage (mp) 
devant 

le pas; fois (f) 


visiter; Se SOuVenir en 
bien ou en mal 


taureau 

fruit (m) 
transgression (m) 
OUVTIT 

porte, ouverture (m) 


menu bétail (f coll) 
armée (m) 

juste 

justice (m) 

justice (f) 

Pi: ordonner 

rocher (m) 

nord (f) 

affliction, détresse (f) 


amasser, rassembler 
enterrer 

saint 

être saint 


sainteté (m) 


391 
392 
393 
394 
395 
396 


397 
398 
399 
400 
401 
402 
403 
404 
405 


406 
407 
408 
409 
410 
411 


412 
413 
414 
415 
416 
417 
418 
419 
420 
421 
422 


423 


423a 


employés 70x ou plus dans l'Ancien Testament 


mu 
DE 
D 
70 P 
EX? 


LA 
NSP 
NF 
2 
2 

NE 
PE 
RE 


_ 


FIN 
NS 
nuN 
ny 
3 
LE 


DE 
T 
M 
on 
vi 
1x 
LE 
PI 
nie 
22 
D 


29 


assemblée (m) 

voix; son (m) 

se lever 

Pi: brûler de l'encens 
mur, muraille (m) 
être léger, rapide; 

être vil 

acquérir, acheter 

fin, extrémité (m) 
appeler; proclamer 
être près; s'approcher 
l'intérieur (m) 

proche 

sacrifice; oblation (m) 
corne (f) 


arc (f) 


Voir 

tête (m) 

premier 

beaucoup de; nombreux 
multitude (m) 


être nombreux; se 
multiplier 


pied (f) 

poursuivre 

souffle; esprit; vent (f/) 
être haut, élevé 

courir 

largeur, étendue (m) 

se laver; se baigner 
lointain, loin 

aller à cheval 

chariot, char (m) 


mauvais, méchant; 
subst: le mal 


ami, prochain (m) 


famine (m) 


10 


424 
425 
426 
427 
428 


429 
430 
431 


432 
433 
434 
435 
436 
437 


438 
439 
440 
441 
442 


443 
444 


445 
446 
447 
448 
449 
450 
451 
452 


LE 
LE 


| 
= | 
G 


PND 
-Nÿ 
Da 
"20 
PPav 
pot) 
= 
pot 
Da 
2% 
nat 
na5 
OÙ 
D 
ni” 
ont 
gi 


Liste des mots employés 70x ou plus dans l'Ancien Testament 


paître; faire paître 
mal, malheur (f) 
être mauvais 
seul, seulement 


méchant, injuste 


être rassasié 
champ (m) 
mettre; placer 


se réjouir 
joie (P) 

haïr 

lèvre (f) 
chef; prince 


brûler 


qui; que 

demander 

rester, être de reste 
bâton, sceptre; tribu (m) 
septième (m/f) 


Ni: jurer 


sept (m/f) 


soixante-dix (m/f) 
rompre; briser 

cesser; se reposer 
sabbat (m/f) 

retourner; revenir 

voir n°485 

bœuf (m) 

tuer, Égorger 

Ni: être dévasté, pourri 


453 
454 
455 


456 
457 
458 
459 
460 
461 
462 


463 
464 
465 


466 


467 


468 
469 
470 
471 
472 
473 
474 


475 
476 
477 
478 
479 
480 


481 


482 
483 


—ÿ 
ÿ 
mr 
A 


Le” 
ON 
mat) 
me” 
me” 
DD 
ne” 


TT 


Le 

x) 
n°3 
D 
syg" 
2 
bo 


chanter 
chant (m) 
mettre, placer 


se coucher 
oublier 
demeurer; habiter 
paix (m) 
envoyer, étendre 
table (m) 
troisième (m/f) 


Hi: jeter 

butin (m) 

être achevé, intact, 

en paix 

sacrifice de reconnais- 
sance, de paix (m) 


trois (m/f) 


nom (m) 

à 

Ni: être détruit 
Cieux (mp) 

être dévasté, désolé 
graisse; huile (m) 


huit (m/f) 


écouter; entendre 
garder, observer 
soleil (m/f) 
changer; répéter 
année (f) 
deuxième (m) 

(f) 

deux (m) 

(f) 

porte (m/f) 


juger 
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484 7 verser; répandre 

485 np)” cor (m) 

486 TP Hi: faire boire; donner à boire 
487 7 D poids; sicle (m) 

488 "f2Ÿ mensonge, fausseté (m) 

489 M2 Pi: servir 

490 TD six (m/#) 

491 HN boire 


n 


492 EDIa milieu (m) 
)N2 au milieu de 
493 HAN  abomination (f) 
494 1) enseignement; loi (f) 
495 MA) sous, dessous; 
au lieu de 
496 T1 durée; toujours 
(m ou adv) 
497 C1 intègre; complet; sans défaut 
498 N?EM prière (f) 
499 SMF) don, offrande (f) 


N.B. (m)) indique que le nom est généralement au masculin avec toutefois quelques 
exceptions au féminin. 


Thomas Blanchard 
Luc de Benoit 


L'Association pour la lecture de la Bible Hébraïque 
Liste révisée le 20 décembre 1988 
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Abram à Yahvé |e-(il-)apparut (étaient) [alors|&-le(s)-Canané-|Moreh |(le-)chêne-de 
npr 28 176 ve+3ms [In apoc| dans-le-pays|15 en(s) v+h+n de | npr 01 cst 
Ni a! 406 b+art+51* peuple (s coll) 
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dans-(la-)visionl Abram à Yahvé](la-)parole-del survint|(les-)celles-lles-choses| après 
b+art + nm v! npr 28 176 101 cst 3ms Ac Ql ci h+31 h+mp 101 21 
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O1 117X nm: grand arbre dont l'espèce précise est discutée, chêne, éventuellement térébinthe? 
Seg a pris ce terme comme un s coll ("les-chênes-de!). 
02 m* (= 262) dans le sens spécial de ‘vers, à, du-côté-delt, 
03 PNY être transporté, avancer; Hi: transporter (ici, sous-entendu "sa tente!" = se déplacer). 
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04 NB: Les massorètes ont ici pouvu 1111? (176) avec les voyelles de OU’ 7N (32), et non avec celles 


de 737X. (7), comme d'habitude (ain?”), car 737N précède déjà. Les Juifs lisent donc 
Ain? 7TTN Adonaï Elohim, en a aie dans Lie les cas de prononcer directement 111117, 
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pour-en-prendre-possession celui-ci | le-pays - à-toi pour-donner | Chaldéens 
l+inf cst QI h+129 f h+51 56 225 l+ inf cst n mp 
193 S3fs cst | S2ms Q1 309 
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